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Un prêt de $62,500,000 des 


Le prêt constitue une victoire pour Franco. 


WASHINGTON l prét de dollars américains à 
1 généra me Francisco Franco une aide 
re en même temps qu'une victoire politique, Il y a 
tre ans, en effet, le gouvernement des Etats-Unis deman- 
espas le démettre Franco; aujourd'hui, ce 
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« Ensign, hebd ia ans cé J es Etats-Uni 
l t i tenir de es d'une im- 
a £ l ileu C portance stratégique, du tungstè- | 
t 1 “Pêel ir | ne, par exemple, qui sert à rendre 
t Ot maine der-|l'acier plus dur En général, il 
était possible de trouver de ces 
Lg 1 t juiété en parti- | matières stratégiques jusqu au- 
culie 1 lisparus | jourd’hui, mais le prix en était | 
t loléanc à | trop élevé pour que les Etats-Unis 
pop tion du Canada. puissent 5 les procur er, 


L'assassinat de Trotsky tramé 
par la Croix-Rouge soviétique 


WINNIPEG, Man. NOTRE FOI, 


Plus de 5312,604 
déja souscrits 
à St-Boniface 


E.-U. au régime de Franco 


| secrétaire général de l'assemblée des Nations unie 


- |neur des membres de l'O.N.U. 


comptant 


E 


Le R. P. j. Czujak est 
décédé à Mouih Park 


Len 1944, 


congrès demande que le gouve 


[ses pouvoirs fiscaux. M. Walter 
3|Tucker, chef provincial du parti, 


importante déclaration de Louis Budenz, ancien 
rédacteur en chef du “Daily Worker”, 


NEW-YORK — L'assassinat de Trotsky aurait été tramé| 
par un ex-agent de la Croix-Rouge soviétique aux Etats-Unis, 
selon les révélations faites au journal New York World Tele- 
gram and Sun par Louis Budenz, ancien rédacteur en chef| 
du Daily Worker, organe du parti communiste américain. 

Budenz, qui a quitté avec un% 
certain éclat le parti communiste | qui, innocemment, semble-t-il, a- | 
près s'être éprise de Jackson, l’a- 
vait mis directement sur la piste 
| de sa victime 
| “Ce n'est qu'en 1941, dit Bu- 


en 1945 et qui mène depuis lors 
ine campagne contre lui, a dé- 
claré au ‘New York World Tele- 
gram and Sun qu | avait rencon- 


tré à Ne le r mé Gr d 

Rabir olus connu , | denz, que j'ai appris que cet hom- | 
x nai Rob: |me intelligent à la voix posée et | 
qui avait séjourné e 1937 au visage grave, avait mis au 
1939 aux Etats-Ur \ titre de re- | Point les préparatifs de l'un des| 
2 ” à Croix-R pa I rtants as inats poli- 

ce res années, 

Rat witch pendant, selon Ti EN IQ LE UE 

était ici uniquement pou Loi contre les partis 


funérailles 
li 15 novembre, 


E en l'église 
du St-Esprit, 


à Winnipeg, et l'in- 
humation se fit le même jour dans | 
le cimetière de la raroisse du St- 


La Belgique vend de 
l'acier et d’autres 
métaux à la Russie 


BRUXELLES - 


- La Belgique a 
à la Russie 64,- 


et 18,000 ton 


| gramme de santé contributoire. 
au moment | 
dét: ails d'un 


a are man À de 
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- ( Le ROME 1 des mi-| 
1x nistres a ivé un projet de 
| pr f Il éprirm s agis nts des | 
* x A t de partis politic a te ce to- 
‘ nf es faits et | ta itaire et destiné à r treindre | ® 
- |les mouvements des néo-fascistes | ” 
_. r s | et des communistes. | 
LEA | 1 
SEA e Trot | Le ministre de l'intérieur, M. 
Ag ‘4 " " Mario Scelba, a déclaré que cette 
ta homm ’ loi, qui doit encore être adoptée 
+ | par le mettra aux pré- 


| 
| fets d'enrayer actes des partis | 


La Rév. Sr Mary Hilda | totalitaires loc aux S'il s'agit d'u- 
décédée à Gimli, Man. |ne action de portée nationale, le 


ercre 15 est | a intervenir, 
écédée, à ta la Cette loi _s'att aque principale- 
L \ S M H | eligieuse aux \éo-fascistes qui font 
Bénédic{ d'Arborg, Man leur réappari on sous couvert du | de paix, a déclare le 
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à ‘La Liberté et le Patriote’ 
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Le Canada contribuera à la 
défense aérienne de l'Europe 


re de l'intérieur aura ad 

. Le 

OTTAWA — Le Canada élabore présentement un plan | ; 

de contribution à la défense aérienne de l'Europe en temps| ditions”, 

. _. … : ® Abrèg avnir uligné ue ans 
maréchal de l'air W. A. Curtiss, Le plan|, Après avoir souligné que dar 

1- | initial, 


la guerre de Corée, prévoyait l'envoi | apostolique & 
+ | d'une escadrille a 
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| Réception de la délégation canadienne à New-York 
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Livres de prières 
pour nos soldats 


OTTAWA — Les 11,000 soldats 
du corps expéditionnaire cana- 

ien ont reçu des livres de pri ères | 
t pour les offices religieux que | 
usage personnel. Il y 
tion spéciale pour les 
L'édition catholique 
ion française et une 
autre en anglais. 

La version anglaise du livre de 
prières catholique a été préparée 
par Mgr Joseph F. Stedman, di- 

ur de la Fraternité du Pré- 


-Sang, à Brooklyn, vs -Y. 
a 350 


les évang 
nche, une brève 

» à la fin de 
ation de 
nanches et 
prières. Le li- 


Quant à l'édition française, elle 
ue à la version anglai ise, 
( e contient en plus les 

la bénédiction du S. Sa- 


creme nt, les litanies des saints 


Elle a 500 pages. 


M. et Mme St- pans souhaitent 1& bienvenue à M. Trygve Lie, La libération du 


lors de la ré- 


ception que la délégation canadienne organisa à New-York en j'hon- 


Les libéraux de la Sask. 
ont confiance en l'avenir 


Leur congrès provincial s'est terminé sur une note 
optimiste. 


SASKATOON —- Le congrès libéral de la Saskatchewan 


>| a eu pr la semaine dernière. On a la conviction que cette | 


province aura une élection générale avant deux ans. Aussi 
les libéraux provinciaux ont-ils préparé le programme qui 


leur perméttra, espèrent-ils, de reprendre le pouvoir qu'ils | 


ont perdu aux mains des C.C.F.* — — 
FRS NE tls Lo 
près laquelle les t 
droit à la sécu 
là une juste pat 


Une résolution adoptée à 


mer fhAérs A À finan |? è des rev 
nement fédéral paie à la province |}, production. Il est dit da 


un octroi plus élevé, en retour de te 
ditions favorables de travail de- 
|vraient être encouragées 


a précisé que les subventions fé- 
dérales ne sont pas assez considé- 
rables pour permettre à la Saskat- 
chewan de remplir ses obligations PE ENT PSORER LS TE 
dans le domaine de l'instruction | , IS délégués se sont aussi dé- 
publique. clarés en faveur du droit des em- 
1 sad dès ployés: à s'organiser et ont affir- 
_S'adressant aux délégués, l'hon, | né 14» ‘otfiance er l'initiative 
Walter Harris, ministre fédéral | personnelle et en la propriété pri- 
de l'Immigration, a dit que le |,£6 qu’elles soient exer cées indi- 
peuplement rapide du Canada est | ,jäuellement ou par l'entremise 
le plus grand problème auquel | 4 pr parte ad L'encouragement 
doive faire face le gouvernement | 4y placement de enpiièux privés 
canadien. Cependant, une politi- | servira à accroître la production. 
que d'immigration en masse n’est Bat ra 


néral, 


même résolution que des çon- | 


ar la4 
[coopération des travailleurs, du | 
patronat et de la société en gé-| dd ; 
| disposé à remettre le cardinal en 
liberté dès qu'il sera convaincu 
| que le primat ne reviendra jamais 


primat de Hongrie 
__ | s'avère possible 


VIENNE -- 5. E. le cardinal 
Joseph Mindszenty, primat de 
| Hongrie, sera peut-être élargi de 


| prison parce que le régime com- 


muniste hongrois ne veut pas 


qu'il meure en prison. C'est ce 
qu'un chef catholique du pays a 
| déclaré la semaine dernière, 


Le cardinal, actuellement sous 
une sentence d'emprisonnement 


|à perpétuité pour “crimes contre 


l'Etat”, est détenu “ans la prison 
de Vac. 

Ii appert que l'état de santé du 
cardinal s'aggrave de façon in- 
quiétante et que le prélat passe 
la majeure partie de son temps à 
l'hôpital. 

“Vu qu'un grand nombre de 
Hongrois sont des catholiques 
pratiquants, le régime ne peut pas 
se permettre de laisser ce chef de 


{l'Eglise mourir en prison, car les 


communistes en seraient sûre- 
ment blâämés”, a dit ce person- 
nage, 

Il ajouta que le premier minis- 
tre suppléant, Matyas Rakosi, est 


à la santé. 


BLOEMFONTEIN, Afrique du 
Sud — M. Jacobus G. N, Strauss 
a été élu chef du parti unitaire, 
en remplacement du maréchal 
Jan Christian Smuts, décédé il y 
a quelques mois. 


pas possible dans le moment. 


Le parti libéral de la Saskat- L scei d S Siè 
chewan s'est engagé à favoriser [e mission U “ iege 


un plan d'hospitalisation dans cet- 


are mu ‘éclairer les fidèl 
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L'union se fera par 
la culture commune 


La cérémonie d'intronisation du R. P. G.-H, Lévesque 
a été présidée par M. Donatien Frérfiont. 
QUEBEC -— Devant la Société Royale du Canada, le 
T.R. P. G.-H. Lévesque, O.P., doyen de la faculté des science 
sociales de l'Université Laval, a abordé les problèmes de 
culture et de civilisation pour terminer en les envisageant 


| dans le contexte sociologique canadien. Il a conclu au plu- 
ralisme cu 
fait à la 


inns Biochimie 


lle st cara t Jean 
mauté act L 5j. | Marie N C 
rituelles we de Mél : 

_ Le R. P. Lévesque, qui venait M. C4 ve ” 
d'être accueilli officiellement dans | "47684 Dar ( 
Îles rangs de la section francaise | Autres 

de la Société Royale, a affirmé Présenté par le s l À 
qu'il serait scandaleux que nos|section français n-Maric 
| ieux cultures qui, dans l’histoire, | Gauvrea 1. le prés non 
ont porté la liberté comme cé une allocution d laquelle il 
flambeau, ne puissent aujourd’ a sal 1 Québec “la cité intel 
vivre côte à la côte dans la pa lect lettrée par exce Le 
M. Donatien Frémont, prési- | ce.” 

dent de la section française de la| . C'est au milieu des laudi 
Société Royale du Canada, a pré- | sements que P, Lévesque prit 
sidé cette cérémonie de présenta- | place pe ar mi les “immortels” de la 
tion, entouré de plusieurs mem- | Société Royale, Après avoir re 


bres, dont l'abbé Arthur Maheux, | m 
MM. Jean Bruchési, René Gar- | gues, il prononça son premier 
= Roger Lemelin, Jean Chau-|cours académique devs 


cié son parrain et ses collé 


vin, -F Delage, Gér: ard Moris- | import ante institution can: 


L'Alberta est dans une 
situation fort enviable 


Eile touche des revenus très considérables provenant 
de ses développements pétroliers. 


EDMONTON —- Les fabuleuses richesses pétrolières de 
l'Alberta se reflètent de façon manifeste cette année sur 
l’économie de la province. Les dépenses gouvernementales, 
lubrifiées par de gras revenus provenant des développements 
pétroliers, atteignent un chiffre record. 

Ces revenus se sont totalisés à * En — 


$32,353,000 pour les premiers huit} $112,000,000. Les revenus prove- 
mois et demi de l’année fiscale se 1 : EN ss 
terminant le 31 mars prochain nant du pétrole brut  POLTUN ttront 

Durant l'exercice 1949-1950 ces | 44, Ministère de boucler son bud 


, £ , | get 
revenus n'avaient pas dépassé | 8° £ di bdé à 
$32,370,000, Durant l’année 1948. | pe À x ra gg Pgo rer 
1949 ils avaient été de l'ordre de | Plics D 58 14 ag rer TE 
$12,490,000. s - + TE 


une aide considérable aux muni- 


Free) y 5 ripalités et procéder à d’impor- 
ments pétrolifères Leduc, le gou- Pre et" 
vernement n'obtenait pas plus tants travaux publics, à 
d'un million de dollars de reve- à ne a A vec Pc à der 
nus de cette source. nnées, la ovince a réduit sa 
Le premier ministre Manning|dette de $21,650,000 et a versé 
a dit que les revenus avaient at- | $24,191,000 à un fonds de rem- 
teint $77,213,000 depuis que le dé- | boursement 'eréé cette année, 
veloppement des ressources pé- Les taxes n'ont pas été augmen- 
trolières de la province avait été | tées dans la province. 
accéléré, il y a deux ans et demi, Cette année, le gouvernement 
Cette année, les dépenses du |dépensera $24,000,000 à la cons- 
gouvernement se chiffreront par | truction de routes et de ponts, 


Congrès des ordres religieux 
à Rome le 26 novembre 


Avant la découverte des gise- 


Le but ultime du programme | Le Pape souligne qu'elle a le devoir d'éclairer les | On y discutera notamment de la formation des jeunes 


rer par toute la province des 
vices médica chirurgie 
res, phar 


Le 


collabor 


ation avec les organismes | 
de santé existants, le gouverne- 


la fonction providentielle et de la 
mission irremplaçable du siège de 
Saint-Pierre au service des plus 
ha utes fins de la chrétienté et € 
l'humanité. Car, a poursuivi 1! 
Pape, dans cette période tro blée 
d'après-guerre, c'est eulement 
avec un esprit de plus en plus ré- 
u, vigilant et actif, que les na- 
tions qui s'appuient sur des bases 
chr étienne pourront s'acquitter 
la mission qui leur vient de 
vieilles et vénérables tra- 


Les délégués au congrès ont a-, 
dopté une résolution générale d'a- 


sn 


toutes les circon ices le siège 
é sa voix pour 

et éclairer 
les domaines 
Pape a con- 


erve. Celles-ci 


nt également hr I I : 
ils de radar et | de voir qu'en dé pit c 
vraient participer bientôt, avec | de l'heure présent 
escadrilles de la force régu-| partie de l'humi 
, à des exercices de tactique | aux honneurs rendus 
aérienne : de l’Assomption, et il 


s angoisses 


s | | vant le nouvel ambassadeur de Colombie, venu lui remettre | 
ceutiques et op- | ses lettres de créance, le Pape, parlant en espagnol, a relevé 
1es. Il serait organisé en | tout d'abord que les expressions que lui adressait le repré- 
sentant de ‘“l'illustre nation 
| ment fédéral et les municipalités. | une “recont 


colombienne” constituaient 


ince nécessaire de #——— 


ever, que les représentants de 

Colombie, “fils d'une Améri- 
que éminemment mariale”, se 
trouvaient au nombre des pèlérins 
venus à Rome. 

Le Pape a terminé en donnant 
sa bénédiction au président de la 
république de Colombie, à son 
gouvernement et à tous les enfants 
de ce pays. 


le vistolié 
du Crédit social 


OLDS (Alberta) — Le Crédit 
social a retenu son siège de Olds 
a 1a législature, mais la victoire 
n'a pas été aussi grande que dors 
les élections complémentaires de 


| 1948 


ction | 


M. Fred Niddrie, 60 ans, fermier 
le Mound, Alberta, représente le 
…mté à la législature, ayant 

»mphé de son adversaire aux 
: ect ons tenues réc emment 


Contingent de la brigade canadienne aux Etats- Unis 


al de 


Lewis, Washington, où ils termine ont nement en vue de se 
unies, en Corée, si nécessaire, ou bien, de servir en Europe comn t 
l'Atlantique-nord, (CPC) 


le canadienne sont 


| débarqués à Fort 
e joindre aux forces des Nations 
ulion de l'armée du pacte de 


d'assurance-santé contributoïre fidèles dans tous les domaines. religieux. 
adopté au congrès libéral pro- AA 1 C4 ‘ t , : " 
| vincia’ de Saskatoon tend à assu- | VATICAN — Dans le discours qu’il a prononcé en rece- | VATICAN — Dimanche prochain s'ouvrira à Rome, 


comme il a été annoncé, un congrès réunissant les repré- 
sentants des quelque 200 ordres religieux de droit pontifical, 
| c'est-à-dire, ceux reconnus par le siège apostolique, On y 
discutera des questions intéressant la mise à jour de la vie 
| de ces ordres en égard aux exi-X-— ————— 
|gences de la société moderne. du K } 
Comme l'a souligné récemment | tant mas ulins que féminins. En 
le secrétaire, un Capucin, le Père | dernier ressort, c'est le Pape qui 
Da Langasco, il ne faut pas s’at-| prendra les décisions dont ce con- 
tendre à ce que le congrès abou- | BTE: aurait pu faire paraitre l'uti- 
tisse à des mesures sensationnel- | lité. Car, comme le fit remarquer 
les. L'assemblée se bornera à re-[le Père Da Langasco, l'Eglise 
mettre l'atias des discussions, à la | n’est pas une démocratie mais une 
Congrégation des religieux, dont | hiérarchie, et les ordres : viennent 
relèvent tous les ordres réguliers d'en haut et non d'en bas. 


Lettre de Paris 


L'évolution du 
syndicalisme en France 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote’) 


Le récent congrès de la Con- | née en année, les effectifs syn 


fération Générale du Travail dicaux, eux, diminuent à un 
“Force Ouvrière” (C.G.T.F.O.) | rythme égal, sinon plus rapide 

fournit l’occasion de faire le | Il est malheureusement difficile 
point de la situation syndicale | de chiffrer très exactement l 

et sociale en France et de ten- pertes d'adhérents subies par 
ter, en quelque sorte, une in- l'ensemble des syndicats fran 
trospection du syndicalisme, | ÇGais, car ceux-ci veillent avec 
Les syndicats “Force Ouvriè- | un soin jaloux à ne point di- 
re”, plus communément dési- vulguer le nombre de leurs co- 
gnés sous les initiales F.O, sont tisants, Le Ministère du Travail 
nés de la rupture qui s'est opé- lui-même s'avoue incapable de 
rée il y a deux ans au sein de | fournir à ce sujet des renseigne- 
la vieille C.G.T. colonisée par | ments exacts, ou même vrai- 
les communistes, et abusive- semblables, 

ment utilisée par ceux-ci à des | Ce qui est certain, c'est qu'’a- 
fins politiques qui n'avaient près l’euphorie ou la crainte 
parfois qu'un lointain rapport | des lendemains de la libéra- 
avec le bien-être des masses la- | tion, où chaque tr: leur #4 
borieuses. La vi garde syn- croyait obligé de donner son ac 

dicaliste, ayant à sa tête Léon hésion à un groupement syndi 
Jouhaux, et les militants socia cal, les défections sont venues 
listes de la C.G en fur ent | en nombre considérable. Il n'est 
fonder, sous rocable de “For- sans doute pas excessif de les 
ce Ouvrière” une nouvelle cen- | chiffrer à 50%, Aux dernières 
trale syndicale animée à ses dé- | évaluations, la CGT. commu- 
buts d'un bel esprit d'indépen- niste groupetait environ 2,500.- 
dance, . 000 travailleurs, la CET.C, 1.- 


Les communistes se retrou- 
vèrent presque seuls à la CGT. 
tandis que les syndiqués chré- 
tiens continuaient de faire con- 
fiance à lu C.F.T.C. et que le 
R.P.F. s'efforçait de créer dans 
les entreprises, sous ie signe de 
l'association capit tal-travail ché- 
re au général de Gaulle, des 
syndicats nouveaux groupés au 
de la Confédération du Tra- 
ail Indépendante (CTI) 

Ainsi, quatre grandes ce à 
les syndicales, quatre courant 

1 d'idées se disputent 
la clientèle des tra- 
1 10ombDre 10 
augmente d'an- 


100,000, Force Ouvrière 700,000 
et les syndicats gaullistes 250.- 
000, Si l’on songe qu'il y a en 
France plus de 16 millions de 
travailleurs, on voit que les 
ingrganisés” constituent de loin 
la masse la plus nombreuse 
Cette nette régression de 
e syndicale appelle 1e] 
explications. Il est clair 
d'abord, que les grandes 


en 


301= 


et qui se 


cuisants échecs a- 

que les grévistes, notam- 
es mineur ont souffert 

ite à la cinquifme page) 
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Exclusit à ‘Le Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
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ble r ( re tre que le club de To- 
com e exCIUSI L ronto cette année ne se ccm- 
syant bic érité de pare pas au club de Toronto de 
ct ne} it p p an dernier, pas plus qu'on peut 
la réalité est heureuser it comparer les deux clubs qui ont 
autre, € à ande a d'hui | représenté Winnipeg dansi la | 
à l'athlète adulé des foules de se | gue senior de l'Ouest cette année 
conduir e un citoyen di l'an dernier 
gne l'ad ati d'accepter | Casey a changé de position cet 
toutes les charges qui incombent | te année, et le change era 
à un personnage de ce rang | à avantage « une équipe 
Les Bombers sont favoris | mme celle de onto. Pour 
Parce qu'ils sont reconnus com-| PEU que la ligne des Bombers 
me ayant la meilleure ligne dé-|tienne aussi bien l'a fait 
tensive* du Dominion les Blue | durant la on régulière, Casey 
Bombers de Winnipeg seront Îles |‘ t Jacobs de nt lai ser une 
favoris ( p eur lorsqu'ils | forte imp pa v à ès te 
prend unir umedi al l le Toronto! Si cette im- 
près-midi Ma € sonnes qui | pres st aussi sorte que ceue 
ont de s d'expé- | que nous prévoyons, les chances 
rience e don du foot- | de r la coupe Grey retourner 
ball vous avertiront de ne jamais | Par Chemin de fer dans la métro- 
parier sur l'issue d'une joute de | pole du grain sont excellentes. 
football, Il entre en ligne del Mais attendons la fin avant de 
compte trop de facteurs inconnus | Y©nGTre la peau de l'ours, Déplo- 
et trop d'incertitude pour qu'on rons le fait, cependant, que cette 
puisse établir de faton assurée | finale ne soit que d'une joute au 
ou tout au moins assurable, une | lieu d'une série de deux joutes 


dans trois, > qui rendrait da- 
vantage justice aux clubs en pré- 
sence 


| 
| 
| 
mesure officielle et efficace pour | 
pouvoir juger du ré- 
sultat de telle ou telle joute. 


à l'avance 
Ezinicki à Boston 
Presque au lendemain du jour 
où nous nous demandions pour- 
quoi la direction des Maple Leafs 
de Toronto ins 


istait pour garder 
Bill Ezinicki dans les ligues mi- 


porterait l'uniforme des Bruins de 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 
Bureau à 


endon: 


Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


CIGARETTES JAMES SHAEN LTD. 
SWEET | M. N. LECKER 


Optomeétriste et Opticien 


€ pe L D él. 927 850 — 926 749 
FANCHE 
(& 7 8} 


Zème étage, édifice Hurtig 


264, avenue Portage 
/ AA 
PO US" 


Bureau oL 
journée 


Ferme le mercr 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $29,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, 8e ave Quest; EDMONTON: 604, Edifice Agency: 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill; 
BRANDON : 1, Editice Royal Bank 


Actif 


L 


Diréctrice | 


Mile Christiane L 


bic 


Æ Goff, actrice 
le Molière, 


connue Cer 


jui di Cer- 
- M 2er 
Pla r 
B ki € un aus: 
bo ü ie hocke que n 
nr r'té a le © L € 
B C ince d faire 
uver Les Bruins if- 
frent, en effet, d e pér de 
pl if € Bi peut 
remf e 1e a mervellle, tout 
comme Vic Lynn. Nous croyons 
qu'e btenant Phil Maloney, les 
Maple Leafs de Toronto ont fait | 
1 cquisition très profitable, 
er du solide Fernie Fla- 
excel t ueur de dé- 
fense 
Toronto ne se e pas vouloir 
e se de Maloney immédiate- 
ment, mais un bon joueur de 


: pen- 
iigues 
que Toronto 
avec avantage 
les 
que 
Ted Kennedy, 
Ilait qu'un de 


ntre, Car 


compter 


ces Joueurs 
immédiate- 
à Maloney. Quant 
devrait, 


N] 


AN 


lui aussi, re- 


la Nationale, même si 
n servent comme d'un 
appät obtenir services 
d'un joueur. Nous croyons 
que l'échange bénéficiera plus aux 
Leafs qu'aux Bruins, sur une lon- 


les Leafs s'e 


po 


autre 


les 


gue période de temps 
Mauvaise publicité 
Kenny Reardon, l'ambassadeur 


de joie des Canadiens de Mont- | 
réal, a été l’objet de remarques 
très acerbes de la part des rédac- | 
teurs sportifs de Montréal et des 
journaux français de l'Est du 


| Canada, il y a quelques jours. 


| 


neures, nous apprenions que Bill 
| 


l'ont fait beaucoup pour le déve-| 


De retour dans la métropole ca- | 
nadienne, après une longue ran-| 
donnée dans l'Ouest, Reardon a 
déclaré qu'on lui avait demandé | 
comment il se faisait qu'il y avait | 
tant de joueurs de langue fran- | 

s l'alignement des Cana- | 
Montréal, On s'imagine 
de 
u à l'égard | 
malheureux “coloniaux” | 
» l'Ouest des paroles peu agréa-| 


de 


nos con- 


le ces 


bles. Il est regrettable de remar-| 
qui cependant qu'en certains 
nilieux mal éduqués, c'est à peu 
pre ut ce eproche aux 
Habitant itréal! 

Les cteu de La Liberté et 


le Patriote ne sont sûrement pas 
dans cette catégorie de pseudo- 
sportifs qui appuient ou détestent | 
une équipe pour des raisons aussi 
peu logiques que des raisons de 
race, Les Canadiens de Montréal 


loppement du hockey partout| 
l'Ouest du pays, et les jou- 
eurs venant des Prairies ont tou- 
jours reçu un traitement de choix 
au Forum Montréal. Partout, | 
tant Winnipeg qu'à Edmonton, | 

) la 
des directeurs des 
impres- | 


aans 


ae 


a 


a se plaindre de 


veulent 


rablement les 


favor 


spor- 


sant les 
des Prairies. 

t pas oublier qu'il 
ut de l'Est 
j " d'excellent calibre, | 
et que plusieurs de ces joueurs 
ne sont pas toùs dans la ligue 
Plusieurs de ces jou- 
eurs portent des noms français et 
ont été mis de côté pour donner 
une chance aux joueurs venant 
de l'Ouest. À ceux qui nous po- 
sent une telle question, nous 


mere 


aans 


Nationale 


| demandons simplement comment 
| il se fait que les Maple Leafs de 
| Toronto n'aient jamais engagé un 


st 


| joueur de langue française, 
alors qu'au Forum, on semble 
tre de tels préjugés de côté, 


met 


YOU CAN BE SURE...iFiTS 


ne —— 


Northland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries’ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonitoce et Norwood 
Téléphone: 201 793 


\ 


Charbon et ‘’Coke 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer outomatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépèt + charbont 
Pembine et Warsow, 
Winnipeg 


Telephone: 425 921 


| un 


LIBERTE ET 


A 


Rad 


(1250 Küocyrcies) 
VENDREDI 


713%— Place 


# NOV. 


1x teunes 


a 


io-Saint-Boniface 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


120—Ouverture 


LE PATRIOTE 


s0—Nouveiles 
805—Varietes 


Abbé Groulx 


800—Nou,elles 106—Sans céremonie 00. reli 
ë 05—Rend VOUS des ul 2 uveles LT 1m exautse 
y _. ere du matun 10 00— Nouvelles 
Lsrprpagete 1010-—Fin des émissions 
… veiles LUNDI 27 NOV. 
ec ns cérémonie 
8 até parisien suite) 730=Les Nations du 
545—Lou Letèvre formation Manitoba 
5 00— Nouvelles 8535-Sans cérémonie 8.00— Nouvelles 
9.05—Interméède suite 6.0—Rendez-vous des 
ç 10— Voix du Québec 9 LO— Nouvelles trappeurs 
915-Billy Worbeck B10—La chansonnette 810-—Builetin des 
930—Trois de Québec du jour agriculteurs 
10 00— Nouvelles B15-Saviez-vous que 815—Un homme et son 
fete | nee | 4 te 
vel istoriettes am et ses 
1105-00 CANADA! 945—Blanc ou Noir Moonlight Seren 


SAMEDI 25 NOV. 


1.00—OQuverture 

—Sans cérémonie 

> Nouvelles | 

135—Prière du matin 

145-—Sans cérémonie 

8.00— Nouvelles 

805—Sans cérémonie 

8.30—Information 

B35—Sans cérémonie 
{suite) 

9 00 Nouvelles 
910—Chansonnette du 
our 
9.15—Saviez-vous 
9 30—Historiettes 
10.00—N ouvelles 
1006—Marchande 


0] 
10.30— Potins 


11.05—A10 


routes - 


7 125—Rao 
1 30— 


10 u0— Nouvelles 
1005—Læ Club des 
Men 


11.00—Nouveiles 


1200— Nouvelles 
1206-Condition des 


1210—Marché aux | 
Liseeux | 
1215—En vedette | 
123ÿ—Diîiner en musique 
1245—Au clavi 
106—Nouvelles 
110—Musique de sieste 


200-Concert en 


$.00— Nouvelles 

9.05—Intermède 
| 910—Voix du Québec 
| S15—Amérique latine 
| 930—Les Idées en 
Aanitoba | | marche 
10 00—Nouvelles 
10.05--L'Heure esquise 
1100— Nouvelles 
1105-0 CANADA! 


MARDI 285 NOV, 


130—Railiement du rire 
155—Intermède 
8.00—Nouveiles 
805—Rendez-vous des 
frappeurs 
8.10—Bulletin des 
agriculteurs 


res 
familiers 


horaire | 


er 


du grain 
d'opérh 


économe miniature 8.15—Un homme et son 
1015—Le Club des 3.00— Nouvelles ! gécné 
ménagères 305—Ranch 1250 | 830—Radio-Théâtre 


10.30—Potins tamiliers 


| 4 00— Nouvelles 


9.00—Nouvelles 


1100— Nouvelles 405—Ranch 1250 9 05—Intermède 
11.05—A110 -Manitobs (suite) 8.10—Voix du Québec 
2.00— Nouvelles ê 15—$. Es Die Coeur | ‘ 15—Concert léger 
205—Cond 45—Rad cù | 30—Chronique 

_——. pe M 5.00— Nouvelles | Nttéraire 


1215—En vedette 


505—Le Club des 


945-Musique de rêve 


12.30—D 1 Jeunes | 10.00— Nouvelles 

12 lu due sa 5.31—Yvan l'Intrépide 1005—L'Heure esquise 
1 vu— Nouvelles 545—Le Club des | 11.00— Nouvelles 
l10—Musique de sieste Jeunes (suite) 1105—-O CANADA! 


6.00—Nouvelles | 


1 
| 


sisse (là population du Manitoba 


| 


130—A l'opéra 
200—Cencert en DES de de | MPUCREDI D NOV. 
3 oo Nouvelles chansonnettes | 730—A votre santé 
3.05—Ranch 250 françaises 7145-—Tziganes 
400— Nouvelles #25—Nouvelles sport 8.00— Nouvelles 
4 05— Ranch 1250 639—Musique! Musi- 805—Rendez-vous des 
(suite) | que! Musique! {rappeurs 
415-—S DS 100—Nouvelles | 8.10--Bulletin des 
5 00—Nouvelles 705—Carnet Soctal agriculteurs | 
5.05—Intermède 710-Tour de valse 8 À. sais et son 
515—Heure de us 0 à 
1 8.30—Eureka 

10 PRET du jo ù 9.00— Nouvelles 

545—Les sports au | 10.00—Nouveiles 9.05—Intermède 


Cercle Cuvrier 
5.55—Condition des | 
routes | 
8.00—Nouvelles 
805—Horaire 
610—La parade des | 


DIMANCHE 


chansonnettes nouvelles 
françaises 1.15—, in F 
625— Nouvelles sport 1 Tour db valse 
6.30—Musique! Musi- 2 00—Opéra 
L que! Musique 300— Rythmes 
1.00— Nouvelles 3.30—En vedette 
7105—Carnet gocial y 3 


710—Tour de valise 

7.30—Slim Martin et 
ses Sunshine Boys | 

8.00—Nouveiles 


10.05-—L'Heure esquise 
1100—Nouvelles 
1105—0O CANADA! 


1.00—Ouferture 
110—Résumé des 


4.00—Moments 
symphoniques 

445—Causerie 

5.00—Le ciel par-dessus 


9.10— Voix du Québec 
9.15—Yvonne 
9.30—Changement de 
décors 

| 10.00—Nouvelles 

| 1005-L'Heure esquise 
1100— Nouvelles 
1105-00 CANADA 


JEUDI 30 NOV. 


7.30—Lets Learn 
French 
8.00—Nouvelles 
8.05—Rendez-vous des 
trappeurs 
8.10—Bulletin des 
agriculteurs 


26 NOV, 


plantureux 


les toits | 8.15—Un homme et son 
805—Rendez-vous des 5.30—Heure religieuse éché 
sn. SH OPPAUTS 6.00—Nouvelles | 8.30—Billy Lenhart et 
8.10—B de 6.05—Opérettes ses tavernaires 
agriculteurs | 6.30—Nos albums 8.00— Nouvelles 
8.15—Emile Beaulieu R.C.A. Victor 9.05—Intermède 
et son trio 71.00— Nouvelles | 910—Voix du Québec 


8.30—Avant-première 
9.00—Nouvelles 


905-—Les refrains que | 7.30—Artistes de CKSB 
vous aimez 145—Commentaire des 
9.30—La veillée du nouvelles — Louis 


samedi soir 


7.05—]Intermède | 
7.15—Missions d'Afrique 


Souchon 


9.15—Amérique latine 
9.30— Théâtre populaire 
10.00—Nouvelles 
10,05—L'Heure esquise 
11.00— Nouvelles 
1105-O CANADAI 


Chronique 


Samedi dernier, dans les rues! 
de Winnipeg, une parade se dé- 
roulait; le Père Noël était arrivé 
en ville, 11 nous fallait donc réa- 
liser que bientôt ce serait Noël. 
Aussi, nous commencerons dès au- 
jourd'hui à vous parler de nos 
programmes pour la saison des 
fêtes: il y a déjà longtemps qu'on 
en parle à CKSB et qu'on fait des 
préparatifs. 

Nouveau service 

Cette année, par exemple, le 
poste CKSB jinaugurera un nou- 
veau service pour ses auditeurs. 
La plupart ont 
l'habitude d’en- 
voyer à leurs pa- 
rents et amis des 
cartes de sou- 
haits. Evidem-| 
ment, nous n'a- 
vons pas l'inten- 
tion de faire sau- 
ter cette coutu- 
me mais nous 
voulons complé- | 
ter un service. | 
Aussi, nous ac- 
cepterons cette 
année des souhaits de Noël et du 
Jour de l'An. Lors de l'inonda- 
tion, CKSB a servi de médium 
entre parents et amis et nous 
voulons faire la même chose à 
l'occasion des fêtes. 

Or donc, si vous désirez envoyer | 
souhait personnel, soit aux 
membres de votre famille ou à 
vos amis, pourquoi ne pas pren- 
dre avantage d'un service que 
vous offre cette année le poste 
CKSB? Pour la somme modique 
de $1.00, nous transmettrons la 
veille de Noël et du Jour de l'An 
des souhaits appropriés. Nous te- 
nons à laisser savoir dès mainte- 
nant aux personnes qui commu- 
niquent des messages au Ranch 
1250, que nous n'accepterons pas 
à ce programme des souhaits de | 
Noël et de Bonne Année, 


qu'il vous faut faire: 

ne lettre à CKSB en 

la somme de $100 en 

nous disant à qui vous voulez 
adresser votre 


message et nous 
s de le transmet- 
lle de Noël ou la 
de l'An, conme 


no 


tre, 


soit la vei 
veille du Jour 
vous le désirez. 


Programmes spéciaux 
Dimanche prochain, au pro- 
gramme ‘Les Artistes de CKSB"” 
figurera Mlle Hélène St-Pierre, 
soprano de St-Boniface. Lundi 
soir, au programme “Les Nations 


| dans 


de CKSB 


tre, Mal lui en prit. On ne joue pas| 


avec le coeur des autres... Le 
plus puni, ce sera lui. Un texte 
que les auditrices aimeront parti- 
culièrement, et qui est tiré des 
“Mémoires du docteur Lambert”. 


Radio-théâtre 


Depuis le départ de M. Rémil- 
lard, la réalisation de ‘“Radio- 
théâtre’, le mardi soir de 8 h. 30 
à 9 h,, a été confiée à M. Louis 
Souchon. La pièce, qui sera exé- 
cutée la semaine prochaine, sera 
une comédie qui s'intitule ‘“A 
louer meublé’. Vendredi soir de 
cette semaine pour remplacer l'é- 
mission “Place aux Jeunes’, vous 
entendrez, de 7 h. 45 à 8 h., un 
récital de chant mettant en ve- 
dette Léo Brodeur, 


Le prochain 

film français 

au théâtre Paris 
Le docteur Laënnec 


Le jeudi 30 novembre, à par- 
tir de 2 h. de l'après-midi, on 
présentera un film d'un intérêt 
extraordinaire au théâtre Paris, 


avenue Provencher. C'est l’histoi- | 


re dramatique de la vie du célè- 
bre docteur Laënnec, le décou- 
vreur du stéthoscope et le grand 
dépisteur de la phtisie ou tuber- 
culose. 

A Paris, en 1810, le docteur 
Laënnec se consacre avec son arai, 
le docteur Bayle, à chercher le 
moyen de guérir la phtisie qui 
fait des ravages terribles, Bayle 
est atteint et disparaît. Laënnec 
poursuit ses travaux au sein de 
contradictions, devant lutter con- 
tre l'hostilité du corps médical 
dans des circonstances qui rappel- 


Ilent étrangement Pasteur. Il est 


lui-même pris du mal et ses jours 
sont comptés. Il aura juste 
temps d'écrire le traité de ses 
principes avant d'aller mourir 
son pays, du mal qu'il a 
combattu longtemps 

Maurice Cloche, qui nous a don- 


| 
Il 
1 
| 
| 


| 


| 
| 


| 


le | 


né “Monsieur Vincent”, nous of-| 
fre cette fois “Le docteur Laën- | 


nec”, Le film a été fait avec au- 
tant de soin que d'intelligence. 
Chaque personnage reçoit son in- 
terprète idéal. Pierre Blanchar, 
que les amateurs des films fran- 
ais connaissent déjà bien, tient 
2 rôle de Laënnec: celui du doc- 


du Manitoba”, vous entendrez le | teur Bayle est confié à Gaymond | 
groupe Israélite qui a préparé | Vital, un acteur de première qua- | 


un programme musical des plus jité; Saturnin Fabre personnifie | 
père de Laënnec, parasite fri- | 


intéressants. 
Mémoires du Dr Lambert 

Dimanche soir, à 8 h. 30, au 
programme “Mémoires du Dr J 
O. Lambert”, le 7ème programme 
de la série s’intitulera “Un hom- 
me entre deux femmes”. Cet hom- 
me, un jour, eut l'amusante idée 
de se faire aimer de deux soeurs 
et de les dresser l’une contre l'au- 


vole et égoïste qui vécut des suc- 
cès de son illustre fils. La grande 
artiste Jany Holt joue le rôle de 
Madeleine Bayle, femme du meil 
leur ami et collaborateur de Laën- 
nec. 


Cloche a produit un nouveau 


chef-d'oeuvre dans une atmosphé- | 


re de noblesse chrétienne et de 
grandeur morale — qualités que 


l'on trouve rarement dans le ci- | 
Pour ce même | 


néma moderne. 
film, Claude Renoir a composé 
des images d'une grande perfec- 
tion et Grunewal une musique 


qui s'adapte parfaitement aux si- | 


| tuations tendues que l'on vit. C'est 


| en plus une des belles créations | 


| de Pierre Blanchar. 


| UNE FAMILLE SUR CINQ 

| A UN APPAREIL DE 

| TELEVISION AUX E.-U, 
CHICAGO — Une famille sur 


| vision aux Etats-Unis, 
présente 17.9 
300,000 familles du pays. 


ce qui re- 


cinq possède un appareil de télé- | 


pour-cent des 40,-| 


| la-gêne/'. 


| plus grand nombre de jeunes qui 


{se en public pour se prouver à 


| certaine: c'est qu'on a grand be- 


|ne) peut manquer de hardiesse, 


| fierté. 


L | 


Solidité .., ex 


CrRowN Lire 


1900 COMPAGNIE D'ASSURANCE - VIE 1950 


sitor sociar,s TORONTO. CANADA 


H.-3. BOURGEAULT, 
Succursale: 210. édifice 


agent 
Curry. 


ténéral 
Winnipeg 


le 24 novembre 1950 


Seruéee 


Le Coin des 


Gais Manitobains 


Une poignée | 

Deux interprétations: primo, 
une bonne poignée de mains pour | 
dire bor à tous secundo, nos | 
souhaits ardents pour que la poi- 
gnée de Gais Manitobains gros- | 


jour 


est approximativement de 750,000 | 
ames). 
Une campagne 
Les Gais Manitobains vont en- 
treprendre une campagne ‘“Tue-| 


Pourquoi? Pour 
cours de nombre de 


venir au 
jeunes, 


se- 


le 


souffrent de cette maladie pres- 
que contagieuse de la gêne. 
Comment? Donner à ces jeunes 
(18 à 25, 26 etc, ans) l'occasion | 
de s'exercer à faire quelque cho- 


eux-mêmes qu'ils peuvent ne pas 


être gênés devant un groupe 
L'endroit indiqué sera la salle 
Jubinville, au sous-sol de la basi- 
lique | 


Pas de bruit! ... 
Cette campagne “Tue-la-gêne” 
ne fera pas de bruit . . . elle ira 
doucement, en faisant du bien à 
ceux qui le veulent 
En tous cas, ii y a une chose de 
soin de cette Voici 
pourquoi: 
Une question 
“Les Canadiens français 


campagne. 


sont- | 


ils des peureux?” En d'autres] 

mots: “Les Canadiens français 

manqueräient-ils d'initiative?” 
Une réponse | 


(Ce texte est tiré de La Petite 
Revue, octobre 1950) 

“Sans statistiques aucunes, par 
simple observation de son milieu, 
on constate avec effarement et 
désolation à quel point les jeunes 
Canadiens et Canadiennes sont | 
sans ambition, sans élan et sans 
confiance en eux et dans la vie! 

“Quand on a pour soi la jeu- 
nesse, l'intelligence et certains 
talents (qui en est entièrernent 
dépourvu?) et de la vaillance, on 
DOIT réussir ou tout au moins 
TENTER de réussir. 

“Evidemment, de nombreux 
facteurs conditionnent le succès, 
mais on peut affirmer qu'il est 
surtout constitué de certaines ap- 
titudes, de débrouillardise et de 
BEAUCOUP, ET D'INFINIMENT | 
DE COURAGE! 

“, ,. aurait-or peur des débuts 
modestes? Aurait-on peur des 
risques? (c'est de l’orgueil!) 

“Le Canadien (et la Canadien- 


mais la valeur, les dons, les ta- 
lents ne lui ont pas été ménagé, 
cela, nous le reconnaissons avec | 
Alors, qu'il aille de l'a- 
vant! Qu'il se lance dans la mé- 
lée . .. il triomphera: ‘Bon sang | 
ne peut mentir!’ mais qu'il fer-| 
raille , ., et la chance sera pour 
lui!” | 
C'est du profit! | 
Personne ne se sacrifie pour 
rien! Même le saint se sacrifie 
pour éprouver le plaisir (c'est 
une façon de parler) de plaire à 
son seul maître, Dieu, Quelqu'un 
qui baise la piastre, qui ramasse 
chaque petit sou, sacrifie bien 


des choses, mais pour un profit. 
Tous ceux qui vont faire par- 
Manitobains 


tie des Gais vont 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher, St-Bonilace 
Représentants locaux 


Pour enrayer 


être appelés à sa 


| chose bien 1 6 
ils pou 

qu'ils en reti fit 

Ce qu'ils auront à ner p 
être membres? Rem ct 
taines conditions pour être ad 
mis comme membres pers nnt 
à l'heure actuelle, n’ officiel 
lement membre), donner un peu 
de son temps, une fois pa € 
|maine, vouloir suivre quelque 
règlements très simples, etc 

Et le profit? 

Ils auront des privilège ke 

membres, de nouveaux privile 


ges. Ils pourront suivre des cours 


spéciaux de ‘Maitrise de soi en 
public”, de “Direction de chant 
populaire”, d'“Elocution”, et de 
“Folklore”. Ils devront être 
sents à toutes les fêtes spéciales 
organisées par l'organisation 
(c'est un avantage gastronomique 
etc.) 


Ces cours vont commencer 
bientôt. Dès la semaine prochai 
ne, nous préciserons les condi 
tions pour admission au sein de 
la nouvelle organisation ‘Le 


Gais Manitobains”, 
Rendez vous . .. 
«.. pour le prochain Coin des 


Gais Manitobains. 

. à notre prochaine réunion- 
soirée du mercredi, dans la salle 
Jubinville, le plus tôt possible, 


pour ne pas finir la soirée trop 
tard, 
la 


à l'évidence du fait que 
plupart de vous qui lisez ceci 
pourrez profiter de notre RE- 
NOUVELLEMENT, et des cour 
Devise de la semaine 

“C'est si malcommode d'être 
géné! Et c'est si facile d'en sor- 
tir!” 


© Hommes et femmes 
maigres, ajoutez à votre 
poids 5, 10, 15 livres. 


Jouissez d'un rer.ouveau 
d'entrain, de vitalité, de vigueur 


Quelle ivresse! LES membres anguleux s'arron 
dissent, les cavités disgracieuses s'emplissent, le 
corps perd son aspect maladif et ‘’efflanqué”". 
Des milliers de personnes louangent OSTREX, 
le tonique qui donne du poids. Il enrichit le 
sang, stimule l'appétit, facilite la digestion; vos 
repas vous apportent alors plus d'entrain, aug 
mentent votre alimentation, ajoutent de la chair 
à vos os décharnés, Ne craignez pas de prendre 
trop d'embonpoint, Cessez dès que vous avez 
atteint le poids que vous désirez. Le format de 
présentation ne coûte que 60 cents. Pour aug 
menter votre poius, acquérir de l'entrain et de 
la vitalité, faites l'essai, aujourd'hui, mème, des 
comprimés toniques OSTREX, En vente chez 
tous les pharmaciens. 


Henri 
; 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 
annonce une réduction 
substantieile dans les 
taux d'assurance-incendie 


pour résidences privées 
et les contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer —— Paquebot 
- Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


les accidents 


Vérifiez deux fois votre auto 


Vous pouvez réduire les accidents au Manitoba en maintc- 


nant votre autc en parfait état, 
état est aussi importante à la v 


La conduite d'une auto en bon 
ie d'un chauffeur et à celle de 


amille que l'habitude de conduire avec prudence. 


Tout propriétaire d'auto et de camion doit reconnaître qu'il 
a le devoir de conduire une auto en bon état. Il arrivera à ce 
résultat en faisant ‘VERIFIER DEUX FOIS" les accessoires de 


sûreté: freins, lumières, pneus, 


chambres C'air, mécanisme de 


conduite, essuie-pare-brise et les roues. 


Conduisez une auto en bon état 


Soyez prudent — la vie que vous épargnez 
est peut-être la vôtre! 


Publié dans l'intérêt de 


la Sécurité Publique par 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


MD-270 
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Monnin, Grafton & 
Deniset 
AVOCATS NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431 


et 


rue Main Winaipeg, Man 
Tél, 927 348 


Régnier & Magera 
AYOCATS NOTAIRES 


Pratique générele du droit 
216, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 


AVOCAT et NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Bonitace 
Téléphones 
Bureau: 201 801 


Rés.: 205 636 


€ { 


R € A; 1 Sr 
à success estame Avise 
|1 églements iffaires Fait d 
Otariat pour le Canada et les pays 
étranÿs L4 
Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main . Winnipeg, Man, 


Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


1 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le Trade and 
Labor Council de Winnipeg 


1 
|648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
| Téléphone 928 820 


| sida} 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


avenue Provencher St-Bonilace 


Dr A.-G. Déndbnault 


M.D., F.A.C;S, 
CHIRURGIE GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h, pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Tél.: Bureau: 924 843 Rés.: 44583 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry'': 37 109 
Dr E.-J. Jarjour 
| CHIRURGIEN-DENTISTE 
| 702, édifice Great Western 

1 
| 


356, rue Main 


Tel. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 859 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 
Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
| 906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 


| EXAMEN DE LA VUE 

| MALADIES DES YEUX 

| Tél.: Rés, 201 039 - Bureau 926 881 
| 601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


avenue 


Téléphanes : 
| Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
| MEDECIN-CHIRURGIEN 
Examen du 


prénuptial sang 


Dr Roy G. Spink 
DÉNTISTE 


| 155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Moraçe 


Médecine générale - chirurgie 
ogie - obstétrique et 
odie à poumons 


Heures de consultation: 
1h. 30 3 6 h. p.m,., 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 


Rés. Dr Huot: 201 701 
TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guyot 
Médocine - Chirurgie 
Dbstétrique et Gynécologie 
Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 
580, rue Aulneau Bt-Boniface, Man 
Téléphone 201 696 
Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
sénito-Urinaires 
Tél: Résidenle 44 370 — Bureau 928 941 
301. édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de t °] 2h 45h. pm 
s entente 


lt. A4 
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novermore 


L' effort militaire canadien 


anadien compte dépenser un miliard 

n pour | jéfense du pay Cette som- 

’ ! 1 lat de 14 miilions d'habi- 
que la défense nationale 

{at ellement, elle n'est méme pas a 

1 lépensées à l'époque ou 

1 politique militaire, Mais 

au ypinion canadienne 

( ‘ent de prendre les meil- 

ge nécessaire pour la sécurité 

l technique moderne, qui mettent un 

| tert re à la portée des armes offen- 

iversaire même éloigné, obligent un pays 

‘ de d'envisager sa stratégie en fonction 
‘ n plus dans les cadres restreints de 
D { la compte remplir scrupuleusement 

| du Pacte de l'Atlantique. Ses mi- 

‘ \ plusieurs reprises; et l'opinion les 

" ’ Ai gouvernement d'Ottawa a 

é 1 d'e our le service des Nations unies. 
O | ont à faire une dernière periode 
de L à À Lewi aux Etats-Unis, et que leur 
' nn stratif est deja en Corée pour organiser 

ir base. O t que le Canada vient d'envoyer en 
Hollande pement complet pour une division; et qu'il 
ro Le à équiper une seconde pour un cosignataire du 
P ‘ ' tt o 
Rôle des forces navales 

La mi e canadienne, de son côté, doit penser a une 
trat e couvrant deux oceans, en raison du caractere com- 
p ntaire de sa flotte, Les divisions du Pacifique et de 
l'Atlantique r nt donc separees et s exercent pour accom-} 
plir de leur 1 ix leurs tâches respectives. Pour cela, elles 
font non seulement les manoeuvres d'usage toutes seules, 

l | nent part à des exercices combinés 

ec des escadres britanniques ou américaines. On en ‘a vu 

le résultat da l'efficacité de la participation navale du 
( ida en Cor« 

En plus, au cours de l'année, les unités de la marine 
royale et les unites de réserve ont fait deux séries de manoeu- 
vres, en ‘avril et en septembre, pour l'entrainement de leur 
personnel. La méthode employée est celle de la spécialisa- 
tion: artillerie, torpi Ilage, chasse antisous-marine, aéronau- 
tique marine, radar et communications, dragage des mines 
:t travaux de défenses côtières. 

De plus, une e ce #4 canadienne s’est jointe à la flotte 
britannique de la mer des Caraïbes pour des exercices com- 
binés, Enfin, des groupes sélectionnés d'officiers et de mate- 


lots canadiens étaient invités à prendre part à des manoeu- 
vres de débarquement et de défense avec les fusiliers marins 
Il y avait à régler non seulement des questions | 
mais encore de standardisation d'équipement, de 
ignaux et d'ordre 


americains 
tactique, 


a 


ae 


s de manoeuvre et de combat. On sait, en 
effet, que les manuels nonveaux de la marine canadlenne 
ont copiés n aintenant sur ceux de la marine américaine. | 
Et les école : de marine aux Etats-Unis et au Canada recoivent | 
des cadets des deux pays Selon un roulement déterminé | 
Comme on le voit, la marine de guerre du Canada pense | 
n seulement à augmenter ses unités de combat, mais aussi | 
a se concentrer sur celles qui sont le plus aptes à aider son! 
le de flotte d'appui et d'escorte. De plus, elle s'occupe de| 
l'« nement de m personnel, qui atteint maintenant le | 
chiffre de 10,000 hommes et officiers. Les navires et les 
équipage nt répartis en 21 divisions. Les bases navales et | 
es arsenaux de la marine sont enfin tenus en forme en per- 


Kapidite de la mobilisation canadienne La Fédération des Clubs de|re Bousquet. Nous aurions voulu 
| Philatélistes tenait 6 nine son | le faire plus tôt, mais les circons-, 
En perfectionnant sa marine et son aviation, qui sont | | congrès à Washington, S. E. le|tances ne le voulurent pas. Le 
les premiers boucliers du Canada, le gouvernement d'Otta- | cardinal Spellman, archevêque de | livre était à peine sur notre bu-| 
wa pense aussi au progres de l'armée, ainsi qu'à la rapidité | New-York, lui-même grand col- | reau qu'un ami s'en empara, eue 
a l'emi! loyer immediatement en cas de conflit. On se sou- |] lectionneur de timbres, adressa un | le rapporter longtemps apres. 
vient de l'avertissement du secrétaire américain de la Dé-| message aux congressistes. 11 y |€n est de même, chaque fois que | 
fense, qui avait déclare que si Moscou déclenchait une guerre, | parla surtout des timbres reli- quelqu'un découvre les Fribula- | 
les Etats-Unis riposteraient effectivement une heure après. | gieux et exposa le bien qu'ils | tions. C'est un livre à lire, mars) 
Or les autorités canadiennes veulent être prêtes à prêter | pouvaient faire: timbres consacrés | à ne Pas DIèVEr, C8r OR FIIQUe de} 
main-forte à leurs allies dans le même laps de temps. Non | à Notre-Seigneur, à sa mère, la |n€ Pas le revoir. | 
eulement on intensifie la campagne offieieuse de recrute: | Vierge Marie, à ses amis, les| dde | 
t de l'armée, mais encore on prend toutes les dispositiuns | saints, à ses temples, etc. el en | Le Père Bousquet imagine un | 
ur mettre celle-ci en action aussi rapidement que est des centaines. Le cardinal} vicaire de ville, à qui son Evé-| 
e. Des mesures sont prises à Ottawa pour encadrer de ! nomma quelques grandes figures | que donne comme première cure | 
tit réserves et pour diriger nos éléments militaires dans | e dont divers pays ont}une paroisse de campagne assez | 
es sectet désirés ou en danger, comme cela s'est vu pour | rappelé les vertus et les services | endormie, où il n'esteni bienvenu | 
i { Corée. D'autre part, les plans sont tenus a Jour | qu'ils sq e rendus à l'huma-|n! mal ns Le: Lun AT gl 
n ebo des attaques aériennes, et plus spécialement | nité: saint Paul, saint Jean de belle indiffér , un peu de mé- | 
tercepter l'ennemi dans le nord ou près des côtes! | !2 Croix, saint Ignace, sainte Bri- | fiance aussi, les fidèles. Le| 
à de multiples installations de radar. gitte, sainte Rose de Lima, saint | Curé est eux l'homme qu'on 
! 3 . à 5 | Benoît, saint François-Xavier,! voit à la ‘sse du dimanche, au| 
Pour dor r quelques chiffres, le personnel de la Dé- | saint Antoine de Padoue, sainte | confessionnal ou au presbytère, | 
e nationale canadienne compte plus de 100,000 person- | Jear d'Arc. Parmi les timbres | quand vient le temps de la dime, | 
d 50,000 hommes dans l'armée active, autant dans la | jes plus récents, il faut citer ceux | d'un mariage ou de funérailles | 
rve, le reste étant du personnel civil préposé à l’adminis- | de Notre-Dame de Fatima, hono- | à arrêter, mais que l’on n’admet | 
tration et aux recherches, Pour tous les services, le recrute- | rée par le Portugal; le P, de Fou- | pas dans son intimité. Le prêtre | 
t se fait à raison de 1,500 personnes par mois en moyenne, | auld, par lequel le gouvernement | s'ennuie donc dans son royaume. 
volontaires. De plus, des crédits additionnels ont été ! français vient de commémorer le | Il se tourne souvent les ‘pouces, |: 
tes au budget de la défense nationale, qui dépasse celui de | naire de la présence de la|constate les insuffisances et les | 
nee dernière, surtout pour les postes relatifs aux recher- nce au Sahara; de l'Année! ignorances autour de lui, se de-| 
€ ifiques et militaires | sainte, que l'Irlande a voulu glo- | mande comment se rapprocher | 
l omme, depuis que le Canada s'est réveillé à sa des-} rifier par deux émissions dont la} de ses ouailles, dans l'intention | 
| il fait | neur à ses obligations de Pacte de |! dernière repré ente la statue de de les mieux diriger dans les voies | 
\tlantique, surtout depuis qu'elles ont été précisées par des | Saint Pierre à Rome; du Brésil, | du Seigneur. Il y réussira peu à 
ds spécifiques entre les signataires, en” donnant ainsi | qui célèbre actuellement le cen- | peu en se mettant à lèur niveau, 
pulation « amis le sens collectif de la sécurité | tenaire de la congrégation des|en aïlant au devant d'eux, au lieu 
’ \ paix Soeurs de la Charité par un tim- d'attendre que l'on vienne à lui. 
w G bre marial. Il raconte ses expériences dans 
———— t w MER Nous espérions que le Canada | un journal qu'il rédige sa journée 
| prendrait place dans cette galerie e | faite >, pour s'aider lui-même à pas- 
Le Centre Serv le Mouvement Pro Rus- | glorieuse — où figurent presque | ser les heures, faire le bilan d'é-| 
catholique d'Ottawa et Le Centre célébrera le | tous les — avec le timbre des | checs et réus Celles-ci l'em- 
e proch | saints M rs canadiens commé- | Portent sur ce et le curé de} 
C | rant leur troisième cen tenaire Saint-Tristan 
1 F { is il paraît que cet acte aurait L I 
1 -| mis en danger l'unité nationale! 
C'est bien peu de confian- | a maniere: po £ 
! i ce dans l'esprit chrétien de nos son milieu de sains 
| LE ireres sépal S] eunit de 
! ‘ou - —- ; gens, leur « 
D'aut tinu t e en Le sentiment de la de nuie comm à la 
x pars à 1 sg pe e de Notre 0e à le secret du ccurage des as “s croquet et " * 
" gene çG ns ! martyrs et des saints le demande 1 nn K aura pas 
sans V Catholic Infos Dcigneur. { P. MONSABRE. | quel lque chose à faire dans ce sens. | 


| Trier 


L'abbé Antoine Poirier 


Les et 


amis 


paroissiens 
M. l'abbé Antoine Poi- 
appris avec 
tristesse la nouvelle de sa 
oirier a été victime du 
Lo 


de 


c 


nt une 


fonde 


mnn-+ 


Pa 


égion 
avait fait 


assister 


écrasé 


dans 
M. Poirie 
le Ron 


le yoya- 
aux cé- 
béatification de 
Bourgeoys. Il 
à St-Boniface € 


ge 


rér nie 


Marguerite 


pas 


sc 


Son rêve a été 
vu Rome et le pape 
extrémement atta- 
er jouir du bon- 


ians ce but 


réalisé L ura 


t 
14 


auquel il étai 
ché, avant d'a 
eur éternel 


M Poirier était curé de 
St-Victor, Sask., du diocèse de 


Gravelbourg. Il avais oecupé plu- 


ieurs postes en Saskatchewan 
avant d'être nommé à cette pa- 
isse. Il est né à Courval, Sask,, 


il y à 53 ans, et y a fréquenté l'é- 
cole primaire. Il a fait ses études 
au Petit Séminaire de St-Boniface 
t au’ Collège y St-Boniface. Il 


et 


nombreux | 


| 


pro- | 


vint au Petit Séminaire de St-Bo- | 


envoyé par ses deux on- 
MM. les abbés Poirier, tous 
deux bien connus dans la Saskat- 
chewan, qui ont, l'un et l'autre, 


niface, 
cles 


occupé plusieurs postes dans l'an- | 


cien diocèse de Régina. 

Antqine Poirier arriva au Petit 
Séminaire en 1911. Son état de 
i ne fut jar 
la guerre 
fut ordonné prêtre qu'er 
fit du ministère puis dé- 
d'entrer dans la communau- 
ondée par l'abbé Provost, 
nité Sacerdotale, dans 
je se vouer à l'üeuvre pour- 
par cette méritante fonda- 
Là , Sa santé lui fit 
léfaut; dut abandonner son 
projet revenir son diccèse 
auque! appartenait encore 

Antoi Poirier fut un élève 
modèle au Petit Séminaire et 
Collège de St-Boniface. Ses pro- 
fesseurs et condisciples ainsi 


té la 


Frater le 
but 


uivie 


et 
il 


ä 


€ 


nais des meil- | 
le retardèrent | 


au | 


De chauds vêtements pour les Coréens 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Chronique 


PAGE TROIS 


ils parlaient de réarmements uc- 
AS: rus. À la vérité, M. Nehru « 


an 


nonceé que l'in 


| | mobilité de ses armées, 
til ° | diminuant je total de ses 
| Internationale {1 I est bien entendu que 
1 … ||moderne exige des trouf d'u 
| Correspondant spécial de “La Liberté et le Patriote" | mobilité. Mais ait 
1 tout aus cia nt pou 
= —— par André LAFLECHE ee | ontenir les innombrab ‘ 
Lo Chine demeure la principale cause d'inquiétude, gt " * 
iroupes auss 
La tactique ch en Corée|à voir. La Chine communiste ane comprend-on pas po 
est mystérieuse. Un jour les for- | mème exprimé le regret que l'In- | l'Inde, qui comptait ce 
ces des Nations unies se voient | de ne comprit pas mieux le ca- | d'environ 2,000,000 4 s du 
soudainement entourées d'innom- | ractère de “libération” populaire | rant la de ‘ sat 
brables soldats chinois. De fu-}que prenaient les opérations mi- | ferait, me ' lang 
rieux combats s'engagent dans |litaires au Thibet êc 
lesquels les Alliés essuient des On avait cru, en premier lieu, 
revers cuisants. Américains et|que l'Inde, meriacée du côté du 
Sud-Coréens sont obligés de re- | Thibet et du Népal — où se dé | ec 
brousser chemin et de se replier | roulent d'obscurs- et’ indéchiffra- | é left 
sur des points fort éloignés du |hjes événements — se serait con’ | ci < Le) 
front qu'ils avaient précédemment | sertie à a nécessité d'un réar- | de son pays. Mais nous | 
et La semaine suivante, les | mement rapide. Il n'en est rien. | que son pacifisme coûte très che 
armées, chinoises semblent dis-| Ou plutôt, on ne sait plus du tout | à l'Inde. Ni la Russie ni la Chine 
DATES. Elles n'offrent plus qu'u- | où loge la pensée politique dune pe dec son désir de 
ne résistance amoindrie. On ne | premier ministre indien, Vendre- |et de neutralité quand Mo 
comprend pas comment des ar- | di dernier, les journaux annon- | aura técidé ie lancer les horde 
mées considérables peuvent ap-!|caient la diminution des forces | chinoises à la conquête de tout 
paraître et disparaitre avec au-| armées indiennes; le lendemain, | l'Extrême-Orient 
tant de facilité, À moins que les | 
agences d'infofmation ne se plai- | 
sent à nous cap gii, des histoires | | 
Les Services de Secours de Guerre de la National Catholic Wel- F dormir debou 
fare Conference, aux Etats-Unis, ont lancé en ce pays une grande P > L'ibhiss à QU À 
campagne d'actions de grâce qui se traduisent par des dons de vête- | endant ve Veiage. à Lake Suc- ||| Q am re 
ments destinés à soulager la misère des 2,000,000 de Coréens laissés LR la bataille diplomatique fait ||| 
sans abri par la guerre de Corée. Les paroisses catholiques répondent | rage. Aux notes des Etats-Unis, ||| 
Eur mage ve : cet appel gg og À reg se … vignette | de l'Inde et des Nations unies, le ||! des Communes | 
ssus represen scene aont les sol s © Ne s > Cr “  : ® 
engagés des à “entraine rilitaires en ue Seb couvent nv EA SERA Re re de Pelpins | Ë ‘i 
témoins au cours de cet hiver. Le prêtre apparaissant sur cette photo | répond par des accusations d’a- Li” (péciol à: La Liberté et le Patriote”) | 
est le R. P. George Carroll, missionnaire de Maryknoll, représentant | gression de la part des Américains | par Denys PARE ann) 
des Secours de Guerre‘en Corée. (NC) et des troupes des Nations unies. 
Quant à l'Inde, les Chinois lui di-| Sur une oeuvre du grand urbaniste français, M. J. Gréber. 
| sent que l'affaire du Thibet ne la ù : 
Billet du vendredi concerne en rien: à leur avis, il OTTAWA — La reproduction { Une autre cause qui explique 
| s'agirait d'une opération de “libé- | en tapisserie de la carte d'urba- | la disparition pre sque totale des 
| fi | ration” a peuple thibétain. En | nisme de la région d'Ottawa et de | industries de tapisserie est 'e fait 
Sagesse, soup esse et messe Allemagne, après un incident aé- | Hull, telle que préparée par M.'que les majorations de salaires 
3 ÿ “ [rien survenu entre un appareil | Jacques Gréber, urbaniste fran-|rendues nécessaires pat aug 
du cure de Saint-Tristan américain et un avion soviétique, | Sais de grand renom, pourra bien-| mentation du coût de la vie, se 
(Spécial à Lo Liberté at le Patriote’) | les Alliés ont pris quelques pré- y être emirée ue le pES font partioulièrent # mat den: 
|cautions d'urgence, Mais l'effort | dans l'entrée prircipale du Par-|un travail qui se fait entièrement 
Le curé de Saint-Tristan est un Les jeunes n'en reviennent pas|a été plus symbolique que réel [lement où elle sera suspendue. ! à la main. Mais à Aubusson, la 
type à connaître. Il est original, | de l'humanité aperçue en leur Déclaration de M. Trümèñh il s'agit d'un cadeau de la France | maison Braquénié a su survivre 
lun peu bonhomme, et il a des | curé, mettent avec lui la main À a Sontéréncs dé :mitée au Canada malgré enter ces difficultés 
idées qui ne sont point d'un sot.}à la pâte pour doter le village gulière, ] M Métro doutih bia te | La France veut ainsi exprimer Sous-préfecture du département 
Je ne dirai pas son nom, l'igno- | des jeux qui y manquent. Plus FER d. Fe + Aér F7 |sa reconnaissance envers le Ca- | de la Creuse sur la rivière du mé- 
ant. Mais il ressemble à s'y mé- | tard, il mettra sur pied une en- NAN TARN SR EUR LERS pour avoir choisi un urba- | me nom, Aubusson est une petite 
| tue la prise de position Ja plus | 


que ses maîtres du Petit Séminai- | 


Jui 
rissement. 


souviendront de 
et attend Stu- 
dieux, scrupuleusement exact, il 
persévéra jusqu'au bout et avec 
une hi ténacité il sut vain- 
toutes les difficultés. Sa vie 
a été admirable de piété et de 
Dieu 

ministère, M. 
la même 


re 


se 
respect 


cre 


confiance en 
Dans son 


Poirier apporta persé- 


vérance, doublée d'un zèle intel- | 


ligent et éclairé. Il était l'exemple 


avec | 


l'abbé | 


prendre à un Dominicain, présen- 
tement au Nouveau-Brunswick, 
qui répond au nom de Jean.Bous- 
quet. Le village de 
ne trouve pas sur la carte de 
notre province, mais ce qu'en dit, 
ou plutôt ce qu'en écrit 
teur, 
nos paroisses 
tan est partout, mais ne se trouve 
nulle part dans la réalité physi- 


se 
son 


pas- 


rurales, Saint-Tris- 


| que. En face de quel mystère som- 


de ses ouailles et avait gagné le| 


respect et l'affection de tous. Sa 
mort ne laisse que des regrets 
parmi les siens 

l'abbé Poirier laisse un frè- 
re prêtre, M. l'abbé Herménégil- 
de Poirier, curé de Forget, égale- 
ment ancien élève du Petit Sé- 
minaire de St-Boniface et du Col- 


lège, ainsi que piusieurs autres 
parents 

Nos. sincères sympathies aux 
pres de M. l’abbèe Poirier, par- 
ticulièrement à son frère, M. l’ab- 
bé He ménégilde Poirier, et aux 
paroissiens de St-Victor, 

A. D. 


Timbres relig ieux 


| 
| 
(| 
| 
! 
L 
| 
| 
| 
| 


| ficient 


| 


mes-nous? Aucun. 
est une municipalité imaginaire 
créée pour les besoins d'une cause 
par le Père Bousquet, qui existe, 
lui, en chair et en os, et son curé 
est un personnage de son inven- 
tion, qui n'est pas sans parenté 
avec l'excellent curé Pecquet, d'O- 
mer Englebert. L'un est Français, 


l’autre Canadien, mais les deux 


à - s | 
sont des individualistes à un coef- 


élevé, de saints hommes 


| de’ Dieu, qui appliquent à un mi- 
q ppliq 


nistère souvent difficile des mé- 
thodes s'inspirant de vision pra- 
tique et Tout 
cela pour cet ouvrage 
amusant et sér léger de ton, 
lourd de doctrine, susceptible de 
rendre service, qui s'intitule Les 
Tribulations du curé de Saint- 


de gros bon sens. 


présenter 


lieux, 


| Tristan, (1) et a pour auteur le Pèe- 
| 


Saint-Tristan | 


Saint-Tristan ses gèns, se gardant de les traiter 
& 


l’äpparente à bon nombre de | 


: Entre- 


| la 


| lui-même, 


| venu. Il y 


treprise de cinéma paroissial, ven- 
dra son automobile pour se pro- 
curer l'outillage nécessaire, Le cu- 
ré de Saint-Tristan ne boude pas 
progrès. Il l'invite à servir à 
ses fins, religieuses et morales, | 


1 
1e 


Dans l'ordre du ministère pro- 


prement dit, il ne se 
moins ouvert, pratique, 
gent. 
mettant sur un pied d'égalité avec | 


montre pas 
intelli- 


de haut, il gagne leur confiance 
et les invite à callaborer avec lui. | 
L'enseignement du catéchisme y 
gagne, jusque dans les familles, 
puis la pratique de la religion et 
des vertus. 11 instruit la jeunesse 
comme en se jouant, profitant des 
réunions et les provoquant, parle 
à tous avec une franchise qui ne 
craint'pas de mettre les points sur 
les i. Vient un jour où rien ne 
s'entreprend dans la paroisse sans 
l'avis du curé, même dans le ma- 
tériel. Ceux qu'il appelle mes frè- 
du haut de la chaire, devien- 
des amis. Ils découvrent que 
prêtre est un 


res, 
nent 
le homme, avec des 
qualités et qu'il 
it régions éthé- 
rées et qu'on peut lui parler dans 
les yeux, comme à n'importe qui. 
temps, le curé se cultive 
lit des livres, découvre 
littérature, les bienfaits de la 
méditation et la dévotion à No- 
tre-Dame de Fatima. C'est autant 


des faiblesses, 


ne vit pas dans les 


11! de bagage, intellectuel et spirituel, 


qu'il utilisera dans la conquête de | 
son entourage, 
lui sont hons, à la condition d'é- 
tre honnêtes. Sous des 
un peu grosses, le pasteur de 
Saint-Tristan n'est pas le premier 
a en lui de la psycho- 
finesse 
autant que l'énergie et du ju- 
ger Il ne veut donner de 
çons à personne, mais des leçons 
_déga gent de son exemple 
du Père Bousquet est plai- 
lire, amusant, laisse 
jamais d'être sér 
est originaire 
Dominique de 
dia au séminaire de 
cinthe, avant d'entrer en religion. 
physique, 


ces 


logie et de la paysanne, 


de 


1 
ie 


t 


se Le 


1 


a 


sans 


l’auteur de Saint- 


Saint-Hy a- 


Sous son aspect 


Tristan n'est pas sans rappeler sa 
paroisse natale, ce qui ne gäte| 
rien 


L'ILLETTRE. | 


(1) Editions du Lévrier, Mont- | 


et Ottawa 


éal 


« - _ . 
Aide aux Coréens | 
| vient de lancer, par l'entremise de | 
| la National Catholic Welfare Con- | 


Cam- | 


La hiérarchie des Etats-Unis 


ference de Wa 
pagne 
réens, 
000,000 


sans 


une 
aux Co- 
9 


shington, 
nationale d'aide 
On en compte plus de 
que la guerre a laissés 
abri, Et avec l'hiver qui ap- 
procne, 
sont exposes 
:ntassés 


a 
de 


mourir 


la 


plupart 


dans 


les 


tous 


hopitaux est tra- 


ouver 
malheu- 


e inhu 
ce 


Ce: 
victimes d'une guerr 


vraiment dignes 


es, mi 
reux, 


maine 


remedes 


sont 


canarite. 


notre 


apparen- | 


En toutes circonstances, se | 


| 
| 


Tous les moyens | 


Le | 


| tions 
ieux. On sait que | 


|" 
| 
Saint-|, 


{leurs forces 
| situation le permettra. 


| 
1! 


très rigoureux-en ce pays, | 


camps | 


1 aans laq ue) 


|nent en aide aux forces 


nette et la plus importante de ces 
derniers jours: 

“Le Conseil 
Nations unies) 
résolution 
grave 


te 
lui une 
situation 


de sécuri (des 
a devant 
relative à la 
par l'inter 
communistes chinois 
Cette résolution, présentée 
les délégués de Cuba, de l'Equa- 
teur, de la France, de la Norvège, 
du Royaume-Uni et des Etats-U- 


créée 
en Corée. 
par 


jnis, réaffirme que la politique des | 
| Nations unies consiste à mainte- 


nir inviolée la frontière de la Chi- 
ne et de la Corée, à protéger plei- | 
nement les intérêts légitimes de! 
la Chine et de la Corée dans la | 
zone frontière et à retirer les for- 
ces des Nations unies de la Corée 
dès que la stabilité aura été éta- 
blie et qu'un gouvernement uni- 
lié, 
aura 
Corée. 

“Cette résolution demande, en 
oûtre, à tous les Etats et à toutes 
les autorités de retirer immédia 
tement de Corée ‘ous indivi- 
dus et toutes les unités qui vien- 
nord-co- 


été institué dans toute 


les 


cenne 


Un souhait ou un ordre? 

“Je suis convaincu que tous les 
membres du Conseil de sécurité 
sincèrement désireux de 
la Extrème-Orient 
puieront non seulement cette ré- 
solution, mais useront de leur in- 
fluence pour la faire respecter, 

“Les prétextes que les com- 
munistes chinois invoquent pour 
entreprendre une offensive con- 
tre les forces des Nations unies en 
Corée, avec la protection que leur 
offre la frontière sino-coréenne, 
est leur prétention que ces forces 
ont l'intention de porter les hos- 
tilités de frontière en 
terri chinois. 

“Les 


paix en ap- 


au dela la 
toire 


résolutions et toutes les 


les Na- 
hors de 
qu'elles n'ont 


autres mesures prises par 
unies démontrent 
toute contestation 


Au contraire, il a été déclaré 
maintes reprises qu'il est dars les 
intentions des Nations unies de 
localiser le conflit et de retirer 


de Corée dès que la 


“Parlant au nom du gouverne- 
ment et du peuple des Etats-U- 


nis, je peux donner l'assurance 
que nous agissons dans le cadre 
ie la politique des Nations unies 
en Corée, que nous favorisons 


cette politique et que nous n'avons 


jamais, à aucun moment eu 

la moindre intention de porter 

ies hostilités en Chine.” 
L'attitude de l'Inde 


Au moment où cette chronique | 
paraîtra, il est probable que l'on 


:établir | 


vention des | 


| Ottawa-Hull, 
| serie, 


niste français en vue de la prépa- 
ration des plans d'embellissement 
de la capitale fédérale et de la 
7: avoisinante. 

La de la cérémonie 
de 


date qui 
| présidera cette 
magnifique tapisserie n'a pas en- 
core été fixée, On vient de rece- 
voir l'ambassade de France la 
carte d'urbanisme de la 
traduite en 
Et on nous 
[que dans quelques 
| M. 


la remise 


a 


jours, $S, Exc. | 
Hubert Guérin, ambassadeur 


{de France au Canada, présentera 


{l'objet d'art au premier ministre 
| du Canada, le très honorable L,. 


indépendant et démocratique | 
la | 


| pour fabriquer 


| 


Une oeuvre d'art 
Cette oeuvre d'art a été conçue 
par des artistes français d'Aubus- 
son. Quatre ouvriers de la fameu- 
se maison Braquenié d'Aubusson 
ont travaillé pendant huit mois 
cette tapisserie 


pieds par dix et 
98 


qui mesure huit 


compte environ 250 couleurs de 
laine et de soie, 

Au centre de la tapisserie, on| 
remarque le plan d'urbanisme 


d'Ottawa et de Hull séparé par 
rivière Outaouais, tandis qu'en 
bordure se trouvent les armoiries 
des dix provinces et celles du 
gouvernement fédéral. à l'extré- 
mité inférieure, toutes tissées 
d'une façon impeccable, Mais, si 
tissage d'une telle tapisserie 
devait être fait par des mains de 


la 


le 


maître, le choix du tissu employé | 


|a été aussi très important, Car il 


| | jamais eu d'intention de cet ordre. | 
Bagot et qu'il @u-| 


a | 


ne devait pas être ni trop fin, pour 
éviter l'aspect d'une peinture, ni 
trop gros, car cela aurait rendu 
illisibles les nombreux noms qui 
y figurent et armoiries 
bordures 


les 


Des feuilles de la Gatineau 


Les couleurs de base sont celles 


d'un automne canadien et elles 
ont été préparées d'après des 
feuilles d'érable ramassées, en 
automne, dans la Gatineau, et ex- 
pédiées à Aubusson. Ainsi, les 
tonalités merveilleusement  va- 


riées des feuilles d'érable ont ser- 
vi représenter 
et, pour rendre lisibles 


a 


sées ‘es 


des 
HF" 


région | 
tapis- | 
commur.ique | 


| 
| 
| 


| d'Aubusson, 


employés aux Gabelins, 
| manufacture, 
là Paris, 
| Cette méthode leur per 


les régions boi- | 


nombreux noms de villes ou de 


connaîtra la réponse de la délé- 
gation communiste chinoIse qui 
se dirige actuellement vers Lake 
Success. Entre-temps, on attache 
beaucour êt à l'attitude de 
‘Inde. M ru, on s'en rappelle 

a proltesté, à deux reprises au- 
près du régime de Peïping, con- 
tre l'invasi du Thibet. Chaque 
fois, les autorités chinoises ont 
répondu qu'il s'agissait là d'une 
affaire de politique intérieure, | 


e l'Inde n'avait riens auss; 


fallu parfois em- 

s différents pour 
seul 
dire, 


régions, il 
ployer des color 
diverses lotirén: 
Ceci exige, il 
dextérité et 


a 


4’ un 
sans 
virtuosité que 

l'artiste en tapisserie peut 

obtenir après de nombreuses ari- 
nées d'apprentissage. 
Pour accomplir cette 
d'art, on a dû utiliser autant de 
lotes qu'il y a de couleurs dans 

la tapisserie, soit environ 250. A 

Aubusson, on utilise plutôt de pe- 

tits fuseaux de buis, renflés à 

leurs extrémités, sur lesqueis les 

s de ou de laine sont bobi- | 


va 
une 


seul 


pe 


soie 


nes 


Industrie d'un autre siecle 


Les industries de la tapisserie, 
nombreuses en France, 

d'hui très rares, Beau- 
disparu, l'industrié 
tapisser essentiellen.ent 
t 


autrefois 


sont 


aujour 


coup ont Car 


L à 1€, 


luxe, es 
frir 


rir des crises économiques. C'est 


«a dcrmere à sen guerir 


oéuvre | 
y | se au ban du communisme, 


mot. | 
une | 


| dre compte, 


ville pittoresque située à quelques 
L'art de la 
et 
par iles 


de 


milles de Limoges 
tapisserie y est fort 
aurait été apporté, dit-on, 
Sarrasins, 
Poitiers. 


ancien y 
bataille 


après la 


Une oeuvre familiale 
Fondée en 1824, 
quenié est encore dirigée aujour- 
d'hui par les petits-fils et arrière- 
petits-fils de ses fondateurs. Dans 
leur manufacture d’Aubusson, ils 
fabriquent non seulement les 
panneaux de tapisseries, comme 
celui qu'ils viennent d'acnever 
pour le Canada, mais aussi les ta- 
pisseries pour sièges, les tapis 
les tapis de Savon- 
nerie, ainsi appelés parce qu'ils 
se fabriquaient, au XVIIe siècle, 
dans une ancienne fabrique de 
savon, et on y manufacture aussi 
les tapis à points noués. 

Les descendants des fondateurs 
de la maison Braquenié teignent, 
dans leur propre manufacture, 
par les mêmes procédés que ceux 


la maison Bra- 


une autre 
tapisserie fondée 
Louis XIV 
met de fai- 
les 


de 


en 1662, par 
mieux que quiconque, répa- 
rations des tapisseries anciennes 
et des tapis, travai! pour lequel 
ils sont universellement réputés 


re, 


ieurs Braque 
en 1856 au 
rénover 


Notons que Mess 
nié ont été 
comte de Montblanc 
en Belgique l’art de 
qui avait disparu de ce pays à la 
fin du XVIIIe siècle. 

Ainsi, comme on peut s'en ren- 
par ses descendants, 


associes 
pour 
la tapisserie, 


la famille Braquenié poursuit 
avec succès l'oeuvre de ses an- 
cêtres. Elle le fait peut e pal 
atavisme ou par tradition esti- 
mant que la vie ne se conçoit pas 
|sans beauté et que l'art est c« 
| “soleil sans qui les choses ne se 
| raient que ce qu'elles sont” 
| Le communisme 
hors la loi 
Le gou‘ernement de l'Austra 
| lie a déclaré le Parti communiste 
hors la loi. Cette mesure, que 
quelques-uns jugent plutôt apte & 
favoriser le communisme, n'est 
| pas vue de cette manière par 
ceux qui en sont l'objet. Lä où ils 
en sont menacés, les communis 
Îtes remuent ciel et terre pour 
|y- échapper: non seulement en 
| Australie, mais aux Etats-Unis 
| au Canada, etc. Cela n'est-il pas 
| significatif? On pourra lire avec 


profit, sur l'opportunité de la mi- 
deux 
brochures publiées par l'Institut 
Social Populaire: “La législation 
anticommuniste dans le monde" 
(ESP. no 407) et “Doit-on tolé- 


|rer la propagande communiste" 
par l'abbé Camille Poisson (OT 
no 231) 

STRASBOURG (F ance) — Le 


| un ‘secrétariat 


chefs catholiques de onze pays eu 
ropéens ont formé officiellement 
catholique chargé 


| de régler les problèmes européens 


| Le 


secrétariat, 
est 


dont le quartier 
général Strasbourg 
chera à représenter l'opinion des 


cher 


la première à souf- | catholiques au Conseil de l'Euro- 


pe et mettra les organismes ca 
tholiques au courant des activités 


du Conseil 
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yjamas de crêpe léger, piqué -- pour la détente 


CE 


Fernand Viau 


de Colomb 


Conseil St-Bonifoce 


a c'remsrioton 
t-Bonifsre 
Pure. (7, venue FProvencher 
Telphone 203 172 


venue Claremont 
bone. 424 084 


[ Lasuourent | 
LA BIJOUTERIE | 


Pre 2 


st-Bonlace 


MESSIEURS! Fini votre problème de choix de 


UY 


ar à inutile de chercher davantage ces luxueux pyjamas de crêt 


piqué, si pratiques pour les heures de détente, possèdent a 
et nous promettent auss 


| | 
| Téléphone 207 265 | 


iii 


aux degrés 


garantie de LUI plaire! Genre négligé avec col roulé. Combinoi- 


sons de deux couleurs vert pomme avec 


vert foncé: vieil or avec noir: blanc de neige 
avec rouge. Achetez maintenant ce fasci- 5 95 


POUR VOS FOURRURES | 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


er 
nl ml 
148. avenue Provenchet pit nant cadeau de Noël. L'ensemble, 
st-Hontiface { nm 1 
léléphane 208 182 d | FE ns ‘Snéle 
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Bernie SJ, à l'occasion de son cinquan e de € se « dé 


tromen 
de la vue 


$ M. WISEMAN Nadtss la 
Optometriste à it 
Téléphone 925 947 26 d 
tes ge r | ère ps 
| HAROLD M. BLACK 4 - Le lb ù R 1 frère 


Optometriste et Opticien 


Erome e vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portoge et MHoargrave 


Mariage 


FREY NE iparere ARD 


lice Si 
à celle 
1ans 
M. l'a 
lébra la messe et leur donna la 


bénédiction nu» 


Raymond Blanchette 


547, rue des Meurons, 
$t-Bonifece 


Dndsons Day a 
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de ‘La Liberté et le Patriote” 


| dent que tous acquiescèrent à 


| élection 


Letellier 


lundi 
réunion générale à 
noire en vue de la saison de gou 


: 


LÆ 
une 


13 novembre se ten: 
la pat 
ret La première partie fut 
sacrée au rapport financier de 
‘année écoulée, la deuxième à 
discuter s'il y aurait oui ou non 
un club cette année. Il est évi 


con 


proposition. Finalement il y eut 
des officiers dont les 
noms suivent: MM. N. Comeéau 
A. Loiselle, D. Leclerc, F, Kreitz 
et J. Damphousse 


Saint-Malo 


Baptème 

e Roland Saucier sont | 
à jeurs amis | 
qui fut bap- 
e Jean-Ciau 
Mile Colette 
vmond S 


Thibaultville 
Ecole La Coulée 


Winnipeg, Man., le 24 novembre 1950 


DE VOS VIEUX 
LAINAGES. 


DONT VOUS SEREZ FIERS 
— et de votre LAINE BRUTE 


en pius de fuxueuses couvertures de ln 
ou d'auto de prémière qualité nous tissons 
des couvertures en pure laine srande va 


L ee edi )vem leur à coût minime Le surplus de laine brute 
bre à e e La Coulée fut un est crédité pour couvrir le coût de contec 
gran rs. Le billet de 85.00 | de voire Line drute Énveren ses te voie! 
de la t ga par M. Ni- | Ep > tenant. Demandez notre dépliant illustré qui 
eholes sil? Cette so: | ee (PAR vos: éperrees garçons our 
ce et t des él lèves, pour | 
"ST OU BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD 
nec gs UE nou | ILLS CO. LTD. BRANDON, Man. 
ribué à tte bonne cause “fr: . . ” 
real Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures 
Fannystelle | 
Baptème S e CI d nine di di. à 
Guy-Rayn 1-J de aint- au e itait Le "Mn 
M. et Mme Gastor rait Baptème - 
et Tr raine, M. € ppe 1 19 vembre: Lorre LAS 
M nie ee se 1f vembre: Lorraine-A S . b 
A gra F €n- | ne-Marie-Micheline, née le 8 n aint-La re 
ve vembre e de M. et Mme Hila 
b Bazar re de Rocquigny. Parrain et maï Partie de cartes 
I Û t d LL raine, Afthur et Alice de Ro crue partie de carte 
26 novembre aura lic qi y, oncle et soeur de l'enfant. | S0nnee le à novembre fut un vé 
tre le ft ial Affaires agricoles ritable succes, grâce à l'en J 
I église La Société d'Agriculture de St en , YOU Cure, ain 
iue à t nos a des | Claude tiendra son assemblée an ÿ DR er Ra et 
pa envir ites. Il ra | nuelle le samedi 2 décembre, à w“ à 
aes amusements de toutes 2 h. de l'après-midi, en la salle \ts des prix de 
dé. Radaz. Des orateurs distingués ont ne Nobert Gérard 
seance été invités pour l'occasion. Il y “re ly. MM 
Le dimanche 19 novembre, les | aura discussion sur divers sujets ei . 
enfants de l'école, sous la direc- | d'intérêt, y inclus le problème Gen in 
tion des Rév. Soeurs Oblates, don- | de la menace des aphidés reuse gagnante dune caisse de 
nèrent une séance en l'honneur de | al no dou ns sl pommes, alo que le billet de 
M. l'abbé J.-A. Brunet, curé. A | A | $5.00 échoua à M. Luc Gisige 
cette occasion, nos jeunes acteurs | S L Les recettes de cette soirée fu 
furent favorisés d'un congé qui aint azare rent de $79.00 
fut bien apprécié, Sincères re-| Va-et-vient Un sincère remerciement aux 
merciements à tous ceux qui ont | Mme Raymond Garneau est re- | dévoués organisateurs, les famil 
aidé à faire de cette séance une | tournée à Montréal après avoir | les Alexis Gendron et Jean Gé 
agréable soirée | passé trois semaines près de sa |! rardy et Mme B. Gisiger 
antennes {fille, Mme Thomas Selby, qui Va-et-vient 
[s'était gravement brülée. Cette! M. Hubert Ross nous a quitte: 
et. Laurent | dernière passa plusieurs jours à | récemment pour äll demeurer 
to l'hôpital de Russell [à St-Boniface, Nous lui souhai 
Décès | Mlle Roma Chartier est de re- ! tons beaucoup de succès 
| Le mercredi 15 novembre, on |tour de !’hôpital de Russell La Rév. Sr Marguerite-Marie du 
conduisit à sa dernière demeure MM. Constant et Paul Fouillar Sacré-Coeur, Chanoinesse, a ren 
| M. Jos.-Elzéar Coutu, vétéran de | et Raymond Dupont sont partis | du visite à ses frères, MM. Joseph 
la grande guerre 1914-1918. Il|mardi dernier, en automobile, |et Louis Yvon 
était âgé de 61 ans. Malade de- | pour un voyage à Chicago, Ill Mme Julien Gérardy a passé 
puis son retour d'Europe, il mou M. l'abbé Ubald Paquette, curé, | une semaine chez sa belle-soeur, 
el 11 novembre, à l'hôpital | nous quittait samedi pour se ren- | Mme Léon Druwé, de St-Boni 
Dee: Lodge, |dre à Winnipeg où il allait re- | face 
Les six porteurs étaient tous | joindre M. et Mme Dufour, d'E-| Mme Rémi André est de retour 
des vétérans: MM. Ludovic et |lie, avec qui il se rendra en Flo- | chez elle, Elle a visité ses filles, 
Ovila Chartrand, Frank Bruce, | ride passer les mois rigoureux de | Mmes Ross et Laberge, ainsi que 
David Coutu, Edmond Belhumeur | l'hiver. Nous espérons que ce re-|la Rév. Sr Marre "St-Rémi, du 
let Noël Allard pos nécessaire à sa santé lui sera | couvent de St-Vital 
Le service fut chanté par le profitable, Son remplaçant, M Mme Octave Ross a également 
R. P, P. Chatelain, O.M.I, curé de | l'abbé D.-J. Desjardins, est arri- | rendu visite à ses enfants de St- 
[la paroisse. Le chant était dirigé | vé parmi nous et demeurera ici | Boniface 
| par M. François Gratton. La nom- | pendant l'absence de M. le curé. | M. et Mme Joseph Kirouac, M 
assistance au service prou-| Mme Arthur Decelles est de re- |et Mme Richard Cormier, MM 
le défunt laisse de nom: | tour de l'hôpital de Birtle | Alfred et Alphée Ouellette ont 
breux parents ét amis à St-Lau- Mme Benoit Fouillard est re-lrendu visite à Mme Rémi André, 
|rent 
Il laisse dans le deuil son épou- 
se et deux enfants, une fille, | 
| Mathilde (Mme Alex. Boyer), un | ” à 1 
fils, Louis-Georges Coutu, de Ps | Atténuez vos soucis de chauffage 
nipeg; une soeur, Mme ules | 
Lambert: 3 frères, Albert, Geor- | ACHETEZ LE 


et Wellie Sanderson. 


ges 


Va-et-vient 
de nos jeunes 
faire la pêche au 
des Esclaves. T.N.O. 
Ce sont: Emile Carrière Edmond 
et Jean Belhumeur, Léo Char- 
trand, Armand Buors, Albert Des- 
jarlais, Baptiste Lavallée et C. 
Desjarlais. 

Nous leur souhaitons 
chance et plein succès. 
Mme Yves Lambert 
ne fille, Dolorès, 
T. Lambert et M 
bert, sc ndirent 
| pour assister aux noces de leur 
nièce, Dora, fille de M. et Mme 
Christophe Lambert. 


Plusieurs 
sont partis 
Grand Lac 


bonne 


et sa jeu- 

ainsi que Mme 
Joseph Lam- 
à Winnipeg 


rc 


gens | 


| 
| 
| 


Baptème 

Le 12 novembre: Marie-Louise- 
Bernadette, fille de M. et Mme 
| François Blais, née le 9 novem- | 
bre. Parrain et marraine, Louis 
Blais, de St-Vital, oncle de l'en- | 
fant, et Olga Blais, soeur de l'en- 
fant. Mme Emery Blais, de St- 
Vital, grand-mère de l'enfant, fut 


| 
| 
l 


porteuse 
4 


A Cova traité à l'huile 


sable pour fournir de la chaleur, 
minimum d'attention même par 
Commandez aujourd'hui, de votre fournisseur, 


le charbon en morceaux Cova, traité à l'huile, ou le charbon 
pour foyer automatique. 


Insurpas 


exempt de poussière, requiert 


un les plus basses températures, 


Germination du 
grain de semence 


Dans les régions affectées par la gelée, la qualité de 
germination de l'orge et de l'avoine est pauvre. Alors, 
les fermiers devraient soumettre à des essais de germination des échan- 
tillons du grain qu'ils utiliseront pour leurs semailles l'an prochain. 
Tout agent de la Searle vous fournira gracieusement quelque 
renséignement que ce soit en ce qui concerne ces essais. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


(5) 


Salles d'exposition à 


” 
2 


#02 CANADA BLDG. 
255 TENTH ST. BRANDON 


ROBB BLOCK. Portage la 


The 


WINNIPEG 


Prairie 


Finie la corvée du frottage de linge qui donne des 
maux de dos et laisse le linge à moitié propre! Maintenant 
vous pouvez faire votre lessive sans fatigue, à la 

façon électrique . ,, tout en ayant du linge plus 


propre, lavé plus rapidement quoique déli- 
catement, et cela = Ru ve ment en insérant la 
prise de courant! 

Votre Hydro offre une grande variété de laveuses * 
modernes populaires de marques aussi 
recommandables que Gainaday, Gencral Electric, 
Locomotive, Royal, Informez-vous maintenant ,»+ Vous 
ne regretterez jamais de placer votre argent sur une 
laveure électrique, Termes de crédit 
avantageux! Voyez votre Inspecteur de District 
du Hydro, ou écrivez itez les salles 


d'exposition du Hydro les plus de 


votre localité 


rapprocnee 


Manitoba Power Commission 


Your HYDRO Use IT 
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avec M, Willis Thomas Reel, fils 
liiam Patrick 

» et celui de Mlle 

Clarice Rog de M. et Mme 
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rier trois jours de ministere 
trois jours des plus belles pages 
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:XHORTATION MENTI NOS 


RAE, au 


clergé du monde en- 

tier sur la sainteté de la vie sa- 
cerdotale, 

“L'Année salñte que Nous 


avons prescrite, avec l'espé- 
rance d'une restauration des 
moeurs selon les ense ignements 
de l'Evangil Nous désirons 
qu'elle donne comme premier 
fruit celui de voir les pasteurs 
des fidèles tendre avec un plus 


grand zèle vers les sommets de 


la vertu, — Nous vous exhor- 
tons vivement, chers frère 4 
ne pas vous pré e d'affer 
ion immodéèrée le cho- 
ses de cette terre, « ntielle- 
ment transitoires et pé sables 

“Même li pret a ne 
font pas profs or e pauvre 
té par un voeu spécial doivent 
se la er. 'E LL ! mour 
de cette vert ami qu 11 
doivent prouver 1 simn 
cité et la mo î 1 ge) 
re ae L: l'ab { ins 
leur demeure et tr éncé 
rositée envers le ‘ 

“Qu'il ibstiennent tout 
de se lance ï entre 
prises économique ept es 
de les éloigner eur saint 
ministére et de din ' est 
me que le fidè eur doi 
vent. Avant l'obligation de se 
consacre de tout ‘ force 
au salut des än le prêtre 
doit pouvoir toujours ippli- 
quer la parole de ! Paul: ‘Ce 
ne sont pa vos bier que je 
cherche mi 'Us-mémi dé 
(11, Cor, XII, 14) 

L Saskatche an n “-t-e1le 
pas envoyé à Rome dans la p« 
sonne de M, l'abbé Antoine 
Poirier éalisation parfaite 
du voe lu Tri S t-Péère 
dans son EXHOR" TION 
MENTI NOSTRAI cet ac- 
cident, surver quelque eu- 
res apres aud l saint 
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Epreuves de germination 


gratuites 


Le gelée réduit le pourvoir de germination du grain 
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l'orge 


semence, particulièrement de 
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grotuites por l'entremise de votre agent Federal 
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r nt pas | ment un ement; aujourd'hui . 1 3 I 1. tourné * n expéditeu 
L jui ne Sont pas | PA ‘ dth mes in x A L de Cousir | * 
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Un prélat, sur une € 


sistance en un grand nombre de 
groupes. M. l'abbé Sa sé 
bent ave es prêtres. T 
| ( ; ) | debout et pour cau Iñ 
)| pas de sièges dar és! 


l'immense foule et 


2 
tromper l'attente, de la distraire 
par différent anèges. Au moyen 
/ 


| d'un haut-parleur fait l'appe; 
| des différents groupes. Des gardes | 
|l'aident à ma l'ordre A! 
|un moment fait l'illu- 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


Otterburne Manitoba 


ntenir 


donné or 


LES CLIRCS D SAINT-VIATEUR | mination dans une partie 
PPPTLTIILILILILIELELELLEEEE EL) glise, puis dans uns utre. t 
du: 2 les pélerins chantent des canti- 
Cours général \ | ques. Tout à coup on entonne le | 
(High Schoo!) Credo. La foule répond en choeur 
(1C'e Pape qui apt ait, précé 


du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Manitoba 


ardes' 


cas £ 
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, sd Pa ; {de fer-blanc, et non chaudière); 
Voir le’ Souverain Pontife | sücrerie (cabane, cabane à sucre): 
Jesocsebonobsebsessas 0000000040 b00 000095000000 EDR 0 PEL 00000 ERN OR SA S udain un 1 meu élève | chaudière (en trois comparti- 
heu tv dénentibonites Squier rtf cr pr a tp Viva il Papa!" Et le cri se ré- | ments: chaudière ou caisse à cla- 
J'ai vu Sa Sainteté Pie XII! 1 Côte d'Azur et arrive à la Vil- | pète jusqu'à l'avant. Pie XII, por |rifier, à éwaporer, à cuire ou cris 
Eternelle té sur la “sedia gestat ", glis | alliser): sirop d'érable (sirop du 
{ P étudiant instruit se, coule au-dessus des têtes! Pou | pays); bouchée, petit morceau de 
ectu et A Rome ._: mieux voir Sa Sainteté, des en- | sucre (croquée, croquette): boule 
p ét ’ outre p L'H | du Nord, où loge M. le fants se hissent r les épaules ou boulette de tire (toque, to- 
nent et de !Curé, est la propriété des Amé- | des grandes personnes: ces der | quon): cornet (conique); casseau 
n en écoutan cains. Le 3ème jour de leur ar haussent sur la pointe | (boite d’écorce de bouleau, au 
t beau ée, les pèlerins commencent les s pieds. Les acclamations mon- lieu de cassot de tire, de sucre); 
1 beau des quatre basiliques St- | tent de tous les coins de la vas | goutterelle (goudrelle, chalu- 
: ( pou-q ‘ StePaul, Ste-Marie-Majeu- | te nef. Et le Pape e surpre |meau); réduit (trempette): sucre | 
{ é M St-Joseph : re et D pi 7 Re =, 8a- | nante, bénit des nains! M. le | d'arrière-saison (sucre de sève, | 
nvité M l A. Sabou.!gægner les indulgences du jublle. | Curé trouve ‘ave ! t-Père res- £ L |tout lé sucre d'ér: î 
à t ° s son pé- | Ces visites sont des plus impres- | semble ns Frère d grand et La médaille pontificale dont n | sève): : CR D" de 2 
1€ d de sionnantes car on y rencontre des | mince comme lui, il a de grands | VOit la gravure ici a fte frappée | mélasse, de cassonade, de sucre | 
8 de tous les pays et de tou- | bras, le nez arqu les yeux | Pour commémorer Ï& proclama-|;affiné, et non sucre ‘“blanc”);| 
Le voyage s. À St-Pierre de | noirs. On le croirait sans pré tion du dogme de l'Assomption. | trempette (mot caradien qui dési- 
M. ! a € 1 ortion parfaite des | cupation: il bénit, salue et ret D'un côté, elle représente le T.S | gne de menus morceaux de pain 
seit ç et Mont- | statues et desc ines masque les | de des gens en particulier. M. l'ab- | Père et, de l’autre, l'Assomption | trempés dans du sirop d'érable 
‘ N ’ 1e | dimensions colossales de la basi-| bé Sabourin n'avait pas trop de | de Marie au ciel chaud, dont la concentration est 
qu'u est | lique. Le 5. Sacrement est con-|ses deux yeux po 6 voir! | plus ou moins avancée, et que 
bien fatigant surtout lorsque sur-!servé à un autel particulier el|Le Souverain. Pontife, sou- | à Ÿ nous appelons ‘“réduit”). 
ent une 1 nuit. | non à l'autel principal comme |pble malgré son âge av des- | notre autobus qui nous ramène a| Quel est le mot qui rend exac- 
A Naw-Y atte dar »s églises. Ceci explidue | cend de son siège portatif, mon- | l'hôtel vers 8 h. 30. tement les définitions suivantes: | 
lient nt de | pourquoi les Italiens parlent dans |te sur la plate-forme Le Frère Charlebois nous 8!) Bruit que {ait entendre ‘un 
pouv ' j atea leu ises qu'ils considèrent | foule Le silence se fai présenté M. l'abbé Sabourin. le|foyer ardent? On dit communé- 
En auittan d ( re- |comme la maison paternelle, La | mense basilique. Pie it, Père McNä%bb l'a remercié et lui! ment qu’il ronronné — le diction- 
n t él tue de la | basilique St-Paul est d'une riches- | français, en anglais, en allemand, | a dit combien ce récit était de | naire le dit du chat: b) Double 
Li » Ver f le la tra-|se inconcevable. Les chefs-d'oeu- | en espagnol et en une nature à nous faire aimer davan- | cercle de fonte qui entoure l'ou- 
versée les v nt la nos-| vre y abondent pour la plus gran- | gue, combien il lui fa | tage le vicaire de Jésus-Christ et| verture par où un tuyau à fu- 
talgie de lat eau l'eau ie des artistes avides de | 4e rencontrer ces pèleri | à prier souvent pour lui. Il invite’ mée traverse un plancher, une 
nais pas trop Auss ire nit leurs objets de piété M. le Curé à revenir nous décrire | cloison? Un catalogue anglais. 
à la vi européer L'attente deux bras élevés ver l|la Passion telle qu'il l'a vue à | français dit virole. 
les p we ! ntiennent Voici enfin le jour tant désiré | termine J'entrevue par son grand | Oberammergau, petit village Ca-| Les notes concernant ces deux 
plus de joie et d'énervement où nous devons voir le Pape. A | geste de bénédiction tel que nous | tholique de Bavière, en Allema-| mots ont dû être jetées par mé- 
Le # e de pélerins traverse |3 hk. 30 nous partons en autobus | le montrent certaines images. | 8ne. | garde... et la mémoire fait dé- 
la Hollande et la Belgique et s'ar- | bien que l'entrevue ne doive avoir C'est fini! Nous avons vu le M. LE CURE, NOUS VOUS AT: | faut, | 
ête à Lourdes. Ensuit e diri- | lieu qu'à 6 h. Essavez de vous | Pape! La foule se presse aux por- | TENDONS VOUS REVIEN-| Au cours de l'été nous enten- 
ge vers l'Italie, admire au passage | représenter une foule de 50,000 | tes! Il est 7 h. 30. Nous rejoignons  DREZ? | dons dire “un orage électrique”, 


François Gaston de Lévis (1720-1787) " 


LUZ 
Devenu lieutenant-général après la mort de Montcalm, Lévis passe l'hiver 
à Montréal et prépare la revanche. Au printemps, il paraît devant Québec, 
bien décidé à reprendre la ville aux Anglais. Cet homme pondéré sait 
soulever l'enthousiasme de son entourage. Lorsque, en ce 28 avril 1760, 
il passe devant ses hommes, le chapeau au bout de son épée, selon le signal 
convenu pour l'attaque générale, il déclenche un mouvement irrésistible 
qui fait de la bataille de Sainte-Foy une victoire éclatante pour nos armes. 


AZ ] | 
LS | 


gate! une frégate. 


ur Montréal. 


° Po 
<< w TT ES << 
— Le général Ambherst accepte la plupart des articles de la capitulation, mais . . . — 
Mais I refuse à l'armée les honneurs de la guerre. — 11 refuse cela! —— C'est odieux 
Indigne! inouï — Retournez au camp anglais, M. de Bougainville, et dites au géné- ' 3: me 


ral que cela est inacceptable. Trois armées anglaises, comptant 20,000 hommes, cam- 
pent devant Montréal. Les quelque 2,000 soldats de Lévis n'ont plus de munitions; 
dans la ville cernée, il reste des vivres pour une quinzaine de jours seulement. Afin de 
terroriser la population, les assiégeants brûlent les villages et dévastent la campagne. 


0 


Plutôt que de rendre son épée, 
drapeaux des régiments qui se 


12 ave chevalier ne peut se résigner aux exigences du vainqueur. 
N la brise. Plutôt que de livrer, à un ennemi Lohol 
sont illustrés au cours de six glorieuses campagnes, il ordonne de les brüler. Il refuse de voir 
le général anglais quand celui-ci entre dans Montréal. * A bec, d'où il s'embarque pour la 
France, Lévis est reçu par Murray qui l'estime à sa juste 4. et cherche à lui faire oublier un 
si cruel affront. Le roi d'Angleterre, plus généreux qu'Amherst, rév 
lation qui interdit au chevalier de se battre en Europe tant que dure 
pays 


ue l'article de la capitu- 


plus intelligent . 
guerre entre leurs deux 


— Aâtons les travaux du siège, mon cher Pontleroy. 
d'un jour à l'autre. — Pourvu, chevalier, que les Anglais ne reçoivent pas de renforts avant nous. 
De la citadelle, Murray et ses officiers, eux aussi, guettent le fleuve. 
Le coeur battant d'espoi 


LA LIBERTE ET LE PATRIOIE 
"1 Médaille de l'Assomption 


Speciol à 


Les sucres. Je viens soumettre 


15, à vos correc- 
es dont la récolte 
a été l'occasion 


pondante, Mile Ma 
nstitutrice, de 

de Nicolet, nous four- 
n te des mots proposés 
remplacer ceux qui sont en- 


ales 


| pour 
tre parenthèses 

Une érablière (une sucrerie). 
| terrain planté d'art un nla- 
tane (une plaine); 1 e (dia 
lectal un érai { érable) 


sève d'érable (eau d'érable): seau 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


ee et 


— Seul, Gaston? ta mère . , .? 


nouvelle: Sa Majesté m'hongre de nouveau. . 
— Duc! mes félicitations . . 
Majesté vous Le devait bien. 


Les secours devraient arriver de 


d'angoisse, Français et Angla 
yeux sur le vaisseau qui avance lentement, Soudain, chez les troupes ussiégé 
triomphe: elles ont reconnu le pavillon de l'Angleterre. 
deux autres vaisseaux de guerret le Vanenard et le Diana. 


Le 


co 7 
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France 


9 mai . . . — Une fré- 
braquent les 
ées jaillit un eri de 
Lowesttoffe est bientôt suivi de 
La mort dans l'âme, Lévis se replie 


— M le gouverneur! s'exclame Lévis lorsque Bougainville revient avec le retus défi. 
nitif d'Amherst; ces conditions sont outrageantes pour notre vaillante armée. Per- 
N CS retile a l'ile Sainte-Hélène avec les troupes, et que nous nous défen- 
dions jusqu'au bout. — 11 m'est pénible de ne pas vous accorder cette permission, 
chevalier, répond Vaudreuil; mais songez aux souffrances de mes compatriotes. La 
capitulation, qui garantit le libre exercice de la religion catholique, est trop favorable 
aux civils pour que je puisse la refuser. 


— Elle est sortie, père. — J'ai une bonne 


. le marquisat devient duché. 


. combien mère s'en séjouira! Entre nous, Sa 

Elle n'a pas de plus'brillant général, pas de 
. — Tais-tois, flatteur! 
d'Artois, marquis, maréchal de France, puis duc héréditaire, Lévis connaît 
tous les honneurs, avant de mourir à 67 ans, dans la ville d'Arras. 


Gouverneur de la province 


Autour des mots | 


Le Liberté et le Potriote 


= 


| 


Electrique n'est-il pas ici un plé 
nasme vicieux? 

On dit : Nous uvons 
grélon. N drait-il - 
“De la grèle, une grélasse?" — 
Un grélon, c'est un grain de gré- 


n'est-ce pas? 

Réponse. Le vocabulaire de l'in. 
dustrie du sucre d'érable est tel- 
lement nôtre qu'il semble qu'on 


4e, 


devrait en faire usage et le garder 


presque en entier 

Je dirais cependant une érabliè 
re plutôt qu'une sucrerie, qui est 
| un endroit où l'on fabrique et on 
raffline le sucre; on emploie aus 
si ce mot pour désigner des cho- 
ses sucrées, comme des dragées, 
| des confitures, des bonbons de 
tous noms et de toutes sortes 


Plane peut se dire, et se dit mê- | 


me en France pour désigner le 
platane, l’érable plane, 
Erable est toujours du mascu- 


lin, et nous ne sommes pas justi- 
fiables de l'employer au féminin 
asser sève d'érable 
rais “chaudière” 
le récipient dans 


our 


Sucrerie, dans le sens de caba- 
ne à sucre, pourrait être gardé 

L'évaporateur devrait rempla- 
cer “la panne”. 

Je préfère sucre d'érable à su- 
|cre du pays; sirop d'érable à si- 
rop du pay 
| Croquette de sucre vaut mieux 
que bouchée de sucre. 

Gardons toque (pas toquon), au 
lieu de boulette de tire, 

Carnet de sucre est très bien 
et casseau, terme d'imprimerie, 
peut aussi fort bien s'appliquer à 
l’industrie de la sucrerie, 
-Goudrelle (pas goutterelle), pa- 
rent fort rapproché de gouttière, 
est à conserver. 

Conservons notre “sucre de sè- 
ve”, et ne nous embarfassons pas 
de “sucre d'arrière-saison”, 

Gardons notre tire de mélasse, 
notre tire de sucre d'érable, et 
tirons très fort pour la conserver. 

Quand le ronronnement du feu 
| est très bruyant, on peut l'appeler 
le ronflement. 

Virole, et plus précisément 
“embase à virole” peut se dire du 
double cercle en fonte qui entou- 
re l'ouverture par où un tuyau à 
fumée traverse un plancher, une 
cloison. On trouve le mot dans le 
catalogue d'Armes et Cycles de 
St-Etienne, en France. 

“Orage électrique” est un pléo- 
nasme. Le dictionnaire Larousse 
définit un orage: grosse pluie de 
peu de durée accompagnée de 
vent, d'éclairs et de tonnerre. 

Dites plutôt: nous avons eu de 
la grêle. Un grêlon, pour un peu 
de grêle, pourrait cependant se 
dire, 

Chiffres. J'aimerais recevoir des 
renseignements sur la ponctua- 
tion des chiffres. A. LaSalle. 

Réponse. L'usage en notre pro- 
vince veut que les nombres soient 
partagés en tranches de trois chif- 
fres séparées par une virgule. 
Quand il s'agit d’une somme d’ar- 
gent et qu'il y a des cents, on fait 
précéder la décimale d'un point. 
Exemple: 1,000,000; $2,348,723.24. 
Un usagé français qui en perd 
actuellement veut qu'on laisse un 
espace entre les tranches de trois 
chiffres. Quand il y a de longues 
colonnes de chiffres, cet espace 
en blanc est plus joli que la vir- 
gule: 7 000 000 000. 

Paul LEFRANC. 


Propos agricoles 


Outillage électrique 
nécessaire à la ferme 


Parmi les accessoires électri- 
ques en usage sur la ferme, il faut 
savoir faire une distinction entre 
ceux qui rapportent des revenus, 
en permettant d'employer la 
main-d'oeuvre à des travaux plus 
utiles, et ceux qui-n’apportent pas 
nécessairement de revenus, mais 
aident le cultivateur ou la fer- 
mière à simplifier le travail quo- 
tidien. Cette distinction s'impose 
particulièrement dans les cas où 
le capital affecté à l'achat de tels 
accessoires est restreint. On pour- 
ra alors faire une meilleure dis- 
tribution des achats essentiels, 
qui auront priorité, et des achats 
non essentiels, mais simplement 
utiles. En maintes occusionc, les 
accessoires qui sont par eux-mê- 
mes une source de revenus pour- 
ront aider à payer ceux dont l'u- 
nique raison d’être est de réduire 
la besogne de tous les jours. 

Un communiqué de la Ferme 
Expérimentale de Swift Current, 
| Sask., signale à c2 sujet qu'un 
moteur électrique d'un quart de 
| force, employé à pomper l'eau 
| nécessaire à la ferme, peut rap- 
| porter un revenu d'environ $18 
par mois tout en ne coûtant que 


en effet qu'il faut au moins une 
| heure par jour pour pomper à la 


me; à 60 cents l'heure, cela veut 
dire une dépense de $18 par mois. 
| Si, par ailleurs, cette main-d'oeu- 
vre est employée à des travaux 


tallation d'une pompe électrique 
peut aider à l'installation d'au- 
tres accessoires électriques. 

De même une trayeuse électri- 
que, dont le fonctionnement ne 
coûte qu'un cinquième de cent 
| par jour par vache, peut être une 
source de revenus si elle permet 
non seulement de réduire les frais 
de main-d'oeuvre, mais aussi de 
garder un plus grand nombre de 


se à poussins; de l'électrification 
de la boutique de ferme qui peut 
épargner une somme considera- 
ble de temps 

Le communiqué souligne que 
l'électrification d’une ferme, tous 
| bâtiments compris, peut exiger de 


lequel on recueille l'eau d'érable. | 


2 à 3 cents par jour. On calcule | 


main l'eau nécessaire à une fer- | 


qui rapportent des revenus, l'ins- | 


vaches. Il en est ainsi de l'éleveu- | 


trois à cing a et un déboursé 
total de $2,500 (en Saskatche- 
| wan). L'outillage peut être payé | 
‘au bout de cinq ans si la main- | 


d'oeuvre libérée par l'apport 
l'électricité est employée à des 
travaux profitables On recom- 
mande même de s'en tenir autant 
|que possible pour les premières 
|années à l'acquisition d'outillage 
payart, après quoi il sera plus 
facile de se munir de teus les ac- 


| cessoires de cuisine moins indis- | 


pensables et de hausser ainsi le 
|niveau de vie. 


PAGE ONZE 


Cuisez cet exquis PAIN AU FROMAGE 


facilement, rapidement, avec la nouvelle 


Levure SÈCHE qui lève vite! 


© Vous réussirez à merveille pains et 
brioches avec cette Levure Fleischmann } 
ras sous une forme nouvelle. 
lous n'avez plus à vous inquiéter 
au sujet de la levure éventée et 
| einen de sa vigueur, car la nouvelle 
evure Sèche Fleischmann's garde 
toute sa vigueur et sa pleine activité 
dans votre armoire même. Achetez-en 
une provision pour un mois. 


V 


PAIN AU FROMAGE 


© Portez au point d'ébullition 3 t. 
lait, 4 t. sucre granulé, 134 c. à 
soupe sel et 4 &, à soupe shorten- 
ing ; laissez tiédir. Mesurez dans 
un bol %4 t. eau tiède, 1 €. à thé 
sucre granulé; brassez jusqu'à 
dissolution du sucre. Parsemez 
sur le liquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez reposer 10 min. 
PUIS brassez bien, 

Ajoutez en brassant au mé- 
lange de lait refroidi, Incorporez 
4 t. farine à pain tamisée une 
fois; battez la pâte lisse avec 
batteur rotatif. Couvrez et dé- 
posez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air; laissez lever au 
double du volume, Incorporez à 


la pâte 2 t. fromage vieilli, râpé 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes commumcations concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-143 

Lorsque votre suite d'atout ne compte que quatre cartes, ou que 
les adversaires sont en état de vous forcer à couper, le retrait des 
atouts est toujours une question délicate, car le déclarant s'expose à 
des difficultés si le partage des atouts est défavorable. Si, en deman- 
dant atout, le déclarant s'expose à perdre le contrôle de la main, il 
vaudra mieux laisser à l'adversaire l'occasion de couper une fois, car 
le plus souvent, celui qui est en état de couper, est celui qui possédait 
le plus d'atouts, et après la coupe le contrôle sera simplifié, 


DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 


fin et 5 t. farine à pain tamisée 
une fois. Pétrissez sur planche 
farinée jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Placez dans un bol 
graissé et graissez le dessus de 
la pâte. Couvrez et laissez lever 
au double du volume. Abattez la 
pâte. Pétrissez-la sur planche lé- 
gèrement farinée et partagez-la 
en 4 portions. Couvrez d'un linge 
et laissez reposer 15 min. Divisez 
chaque portion de pâte en 3 
parties; pétrissez et formez en 
boules. Prenez 4 moules à pain 
graissés de 474" x 82" et mettez 
dans chacun 3 des boules. Grais- 
sez-en le dessus et saupoudrez 
sur chacune 14 t. fromage râpé. 
Couvrez; laissez lever au double 
du volume, Cuisez 45-50 min, à 
four modéré, 375°F. 


6 6-5-3 
v 9-4 
+ R-V 
# R-D-10-6-4-2 
[e) N E 
à A-R-V-10-2 4 D-9-8-7 
v 7-5 v A-10-6-2 
+ 10-9-8-4 + 65 
& V5 # 9-8-7 
à 4 
v R-D-V-8-3 
+ A-D-7-5-2 
+ A5 
SUD OUEST NORD EST 
1 coeur 1 pique 2 trètles 2 piques 
3 carreaux Passe 3 coeurs Passe 
4 coeurs Passe Passe Passe 


Entame: roi de pique. 

Ouest retourne l'as de pique et le déclarant coupe. Si, chez les 
adversaires, les atouts sont favorablement partagés, 3-3, une levée 
supplémentaire peut être obtenue. Par contre, si le partage des atouts 
est 4-2, en demandant atout, le déclarant perdra le contrôle de la 
main et subira un désastre, car l'adversaire ne prendra de son as 
qu'à la seconde demande d'atout et le retour à pique placera Sud 
dans une position désespérée, Même si cette main est jouée en dupli- 
cata, le déclarant doit en premier lieu se préoccuper de son contrat, 
car il est fort possible que plusieurs équipes n'aient pas atteint la 
manche ou l’aient demandée à trèfle, La simpie réalisation de la 
manché assure donc une bonne marque et il serait téméraire de ris- 
quer le contrat contre une levée supplémentaire, Afin de ne pas être 
forcé à couper immédiatement de sa main un autre pique, Sud joue 
un petit carreau vers le valet. Le Mort encaisse le roi de carreau et 
le déclarant reprend la main par son as de trèfle. Sur l’as de carreau, 
Nord jette son dernier pique et Est coupe. Celui-ci, ne voulant pas 
accorder une coupe au Mort, retourne un trèfle que Nord prend de 
son roi. Maintenant, le déclarant appelle un atout et ne perdra plus 
qu'une seule levée à l'as d'atout d'Est, qu'il prenne immédiatement 
ou au tour suivant. 

En retardant la demande des atouts, le déclarant a évité un 
désastre. 

| Ji ei |. 
DONNEUR SUD 


Personne vulnérable 
4 D-V 
v A-D-V-10 
+ 8-7-4-2 
# D-V-6G 
N [2 


à A-8-5 à 9-6-4-2 
v R-2 Ÿ 7-6-4-2 
+ R-V-6 â * 10-9-5 
#& R-10-9-5-3 # 174 


S 
à R-10-7-3 
v 8-5-3 
+ A-D-3 
é& A4-2 
Quelles seront les enchères de cette main? 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Le remède que vous attendiez! 11 vous faut un 
sang riche tet rouge. Mon remède, Sarnak, 
a guéri des milliers de personnes souffrant de 
l'estomac, des reins, du fole, des rhumatigmes 
ou de troubles nerveux. Sarnak, 81,25 la 


bouteille en vente dans les pharmacies. 
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Prosimus 
Prosimus, le journal des finis- 
nts, a fait son apparition. Com- 
e c'est un urnal de classe et 
€ ju'un journal de classe 
ns le sens qu'il ne sort pas de 
« € l éct appe donc à tou- 


égère soit-elle” 


I première de Amis dé 

t eut 11 ntissement ana- 
gue à celui du Cid du grand 
Corneille, avec cette différence 


que les honneurs furent partagés. 
Vive les temps modernes! Pour 
terminer cette agréable soirée et 
er jour suivant, les 
furent invités à un 
rvi dans la salle académi- 
que du coll: 

Dans la ande campagne en 
faveur de la perception, les élè- 
ves ont pu faire, eux aussi, leur 


commen 1e 


réal] 


juste part”, Une quarantaine 
d'universitaires, munis des direc- 
tives de M. l'abbé L,. Blais, curé 


de la cathédrale, parcoururent les 
de St-Boniface et sollicitè- 
avec succès 
prémière 
chaque année un 
jeunesse du collège 
St-Boniface, après avoir long- 
temps formé le désir de chausser 
es patins, est enfin satisfaite. 

Le concours de Mississippi, jeu 
traditionnel des commenrants, a 
établi de nouveaux champions 
l'année 1950. Lacroix et Ar- 


F 
rent 

La glace 
événement. 
et celle 


constitue 
La 


de 


pol [LE 


bez, chez les Moyens, et St-Jac- 
ques et Louis Beaulieu, chez les 
Petit: 
Léo BEAULIEU, 
Philo. I. 
LL LL L 


Notre gala lirtéraire 


NUMERO 5 ] 


| tes lumières 


I 12 novembre 1950! Date à 
narquer d'un caillou blanc pa 
I collégier et collégiennes 
Les An de art du collège de | 
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Tou ‘ tem du programme 
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teu ais je crois que le 
ébat a plu tout particulièrement 


D'ailleurs, le problème à solution- 


scite rêt des vieux 
comn dé jeu les hommes 
comn e des femmes. Tous se sen- 
tent concernés par l'ingérence du 
exe fe lans la politique 
Pau hêne et Jeanne 
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Céline HOUDE, 
Arts IL 
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| houleuse 


La retraite des finissants 
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ise d'abord à remettre l'or- 
ians son Candidat, à y repla- 
raison au-dessus des sen 
le détachement des biens de 
e, que l’on a ir 
à imaginer 


cette 
( 


OUL 4€ 


raison, c'est peut-être 
programme ia 


: 
e travail le plus pénible 
fir 1 


de re- 
r; mais le 
era proportionne 
Indifférent tout qui l'en- 
toure, le retraitant s'engagt dans 
une deuxième étape: la considé- 
ration du problème de la vie dans 
ses plus grandes lignes, Il se rend 
compte qu'il vient de Dieu et que 


succe au 


a ce 


son passage sur la terre n'aura 
de sens qu'en autant qu'il orien- 
tera ses pas vers Dieu. Il n'y en 
à qu'un qui peut se fe jouer, 
ou plutôt se jouer lui- dan 


e marché, précisément celui qui 
a le plus d'intérêt à ne pas l'être 


Convaincu par le poids terrible de 


ces grandes vérités, le retraitant 
peut baisser de nouveau le re- 
gard sur les choses de la terre et 
les juger froidement, ne ré l= 
chant en elles que le utilité 
comme marchepied ers Dieu 
C'est le choix d état de vie 

Le succès d'une retraite de ce 
genre est en très minime partie 


le fait du prédicateur, Le rôle de 
celui-ci se limite à diriger le tra 
fic, à ouvrir des champs de médi- 
tation aux retraitants, C'est dans 
sa chambre, seul dans un tête-à- 
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urte durée, quelques semaine 
au plus. Le collégien vient à a 
mer ses nouveaux compagnons et 
il est conquis par cet air familial 
qu'il trouve au collège, Le jeune 
homme arrive bientôt à un temps 


où sa raison prend le dessus sur 
son imagination. De nouveaux 
horizons s'ouvrent à £es yeux 
C'est le temps ou le collégien 
commence à penser au choix de 
sa vocation. La décision est dif 
ficile à faire. Le évllégien veut 
choisir un état de vie qui lui as- 


surera son salut, une vie équita- 
ble et la satisfaction d'accomplir 
quelque chose, Méme la décision 
prise, ie virus dé l'inquiétude 
tourmente son âme, Pourra-t-il 


faire son idéa1? 
V lui conviendra-t 
d'années d'études et 
cela demandera-t-il” 

Le collégien, étant un homme 
et un citoyen, souffrira aussi de 
troubles sociaux. Le collégien 
pensionnaire est ici plus à 
plaindre. Il laisse son foye 
paroisse, se pour alle 
dier à la ville. Ce foyer qu'il voit 
si peu souvent, et ses amis qu'il 
connaît depuis tant d'années se- 
ront toujours présents à sa mé- 
moire, Sans doute, il peut se fai- 
re au collège de nombreux bons 
amis, mais on dit non sans rai- 
son: “New friends are silver, old 


Ce mode de 
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de 


acrifices 


le 


s ami 


| ones are gold”, 


tête avec son Créateur au milieu | 


du plus profond silence que cha- 
cun fera de sa retraite une réus- 
site ou une faillite. 

C'est ce qu'entreprirent les fi- 
nissants 1950-51, le lundi soir 6 
novembre. Ce même soir, le P. 
Caron, que nous étions heureux 
d'avoir comme prédicateur, nous 
plongea dans l'atmosphère de re- 
cueillement requis à l'aide d'un 
petit “warm-up”. Et les trois jour 
se succédèrent de façon à ne pas 
permettre de douter des abondan- 
inondant maints pro- 
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Il n'est donc pas 
que l'on regarde vers le collégien 
comme exemple. Elevé dans les 
meilleures dés conditions, on at- 
tendra beaucoup de lui parce qu'il 
aura beaucoup reçu. Mais, il y 
a l’autre côté de la médaille .., 

Roméo CINQ-MARS, 
Philo. IL 
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La vie de collège 


Ce qu'elle n'est pas! , ., 
— Le collège n’est pas une pou- 
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trailles, les étaler sur la table a- 
fin de les examiner." 


CKSB 


M. Gaston Tessier promène son 
microphone d'un département à 
l'autre de notre paradis scienti- 
fique. Emerveillé tour à tour par 
expériences osmotiques de 
Charles Halpin, les hauts faits ra- 
diophoniques d'Edouard Labos- 
sière, la visite de notre squelette 
“décharné” avec Robert Lafre- 
nière, et les aventures chimiques 
de Claude Préfontaine et de Ray- 
mond Breton, l’annonceur péné- 
tre dans la chambre noire que | 
Denis St-Onge s'évertue à éciai- 


visite le laboratoire 


les 


rer de ses hautes connaissances 
dans le domaine photographique. 
Le P. Labrosse termine l'inter- 


view par la description du labo- 
ratoire de ses rêves. 


d'espère qu'il 
ne pense pas 


Qui sait ? 


plus de chances 
de prendre plu- 
sieurs photos, si 
nous nous sépa- 
rions.., si celn 

ne t'ennuie pas ! 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 
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Winnipeg, Man., 


NUMERO 111 


“Je légue à mon neveu et seul héritier 
direct, Laurent Médier, ma fortune et mes 
biens de toutes sortes, à charge pour lui 
de faire à mes plus dévoués collaborateurs 


la situation qu'il croira équitable de leur 
donner” 
Suivaient la signature et la date, La 


pièce avait été établie dix ans plus tôt, 

nps après la mort de Do 

Médier et de sa femme. Il n'y avai 
ete ajou æ depuis 

Jamais 1 idée qu'il püt un jour être en 

possession de l'énorme fortune de son on- 

cle n'était venue à Laurent et, devant une 


le 24 novembre 1950 


t révé] lation parut tellement acca- 
bi k notaire se demanda un instant 
si t bien entendu. Si discrète que 
puisse être wi travers une gran douleur, 
la manifestation de joie qu ac-ompagne | 
une ess a gui À Me Forbin n'av rait 
amais vu chez aucun de ses ents une 
si morne inertie et il er ut bon de prés iser 
Monsieur Médier, vous héritez de 


toute la fortune 2 votre oncle! 
— Oui... oui, dit Laurent, mais pour- 
auoi? 
— Comment, pourquoi? 
Excusez-moi, vous ne pouvez pas 
»mprendre Mon oncle n'avait-il pas 
pris d'autres dispositions en qui 
corcerne ses usines, pur exemple, 
Non .,. rien... Il y avait seulement 
codicille, actuellement sans motif, Au 
cas où M, Médier serait mort avant que 
ous eussiez vingt-cinq ans, il me char- 


ce 


geait de faire constituer une société de 
gestion de ses établissements. Comme vous 
le voyez, c'est parfaitement inutile. J'ai 


ici la Liste de tous les biens de votre oncle, 


tenue à jour, Voulez-vous que je vous eñ 
donne lecture? J 
Non, non! s'écria Laurent, effrayé. 


Puis, se rendant compte à quel point 
| devait paraître étrange, il se hâta d'a- 
jouter: ! 
Si vous le voulez bien, je passerai à 

otre étude dans quelques jours 
… Comme vous voudrez, monsieur Mé- 
dier; je suis à votre entière disposition 
Le notaire plia ses papiers, ferma sa 
serviette, prit son chapeau, puis, saluant 
Laurent qui le raccompagnait, silencieux, 


il dit, au moment de prendre congé: 
— J'espère que vous voudrez me conti- 
nuer la confiance que m'accordait M. votre 


oncle 
Oh! maitre, pouvez-vous me poser 
une telle question! C'est moi qui aurai 
besoin de vous, car je suis épouvanté à 
l'idée des responsabilités que cet héritage 
me laisse, 
Le notaire parti, Laurent annonça à 
Paul et à Jeanne qu'il rentrait chez lui. 
Tous deux arborérent un visage contrarié 


et Paul hasarda timidement: 

- Monsieur n'est donc pas chez lui ici? 

— Si, mon brave Paul, car mon oncle 
m'a laissé toute sa fortune. Cependant, 
j'ai besoin de rentrer chez moi, rue Notre- 
Dame-des-Champs. Ne vous inquiétez de 
rien, j'y resterai quelques jours. Prenez 
les communications téléphoniques, le cour- 
rier, mais ne dites à personne où je suis. 
Je vous appellerai si j'ai quelque chose 
à vous dire, 


non plus iln'y aura pas de changement, 

Soulagés de leur crainte, ils se confon- 
dirent en remerciements et, en s'en allant, 
Laurent précisa: 

— Pour tout le monde, même pour l'u- 
sine, vous ne savez pas où je suis. 

Cette solitude que désirait Laurent avait 
pour but de faire une mise au point, afin 
de lui permettre de se reconnaître dans 
ce tourbillon qui, depuis trois jours l'avait 
saisi, emporté. Retombé dans la réalité, il 
s'y retrouvait seul au monde, ünique pos- 
sesseur d'une fortune que, sans en connai. 
tre exactement le montant, il savait con- 
sidérable, 

Etre riche, avec tout ce que cette simple 
phrase comporte de possibilités quasi illi- 
mitées, pour un homme raisonnable, de 
réaliser ses désirs, c'était une perspective à 
laquelle Laurent ne s'était jamais attardé. 
Il avait besoin de réfléchir aux devoirs 
en même temps qu'aux droits que repré- 
sentait pour lui sa fortune nouvelle, 

Quand :l pénétra dans son atelier, où 
rien n'avait été bougé depuis son départ, 
le jour finissant ombrait la pièce, relé- 
guant plus loir: les meubles sombres, pour 
ne montrer que le moutonnement des 
feuillages vert pâle, sur un ciel qui prenait 
des tons de violet. Ævant de donner de 
la lumière, Laurent s'attarda à cette vue, 
à cet horizon dont il allait s'éloigner, En 
face de ce paysage familier, il avait connu 
toutes les exaltations, toutes les tristesses. 
Un autre s'offrirait désormais à lui; mais 
il sentait que dans l'avenir qui lui serait 
réservé, les heures passées dans ce mo- 
deste atelier, bonnes ou mauvaises, reste- 
raient en lui comme un précieux souvenir. 

Il alluma une lampe. Sur son bureau, 
la lettre de son ami était demeurée sans 
réponse. Celle qu'il faudrait envoyer à 
présent ne contiendrait pas l'acceptation 
joyeuse qu'il comptait lui donner. Celui 
qui la lirait ne comprendrait certainement 
pas la sincérité des regrets qu'il y enfer- 
meräait. Ah! pouvoir faire tourner en ar- 
rière l'Inexorable Roue! Etre encore en 
face de Ludovic Médier, hésitant à lui an- 
noncer son départ, entendre sa voix gron- 
deuse, l'avoir toujours avec sa brusque et 
chaude affectiont 

Seul, enfin libre de pleurer à son aise, 
Laurent sanglota longuement, la tête dans 
ses bras, puis ses larmes se tarirent et, 
terrassé par la fatigue et les émotions, il 
s'endormit brusquement, là où il était. 

Il s'éveilla, saisi par la fraicheur. Sa 
pendule marquait trois heures. Titubant 
comme un homme ivre, il se glissa vite 
dans son lit, replongeant tout de suite 
dans un sommeil pesant, entrecoupé d'é- 
tranges cauchemars. 


CHAPITRE IV 


Laurent s'éveilla tard, la tête lourde, 
La nuit ne l'avait pas débarrassé de sa 
fatigue. Il essaya de rassembler ses idées 
af in de se constituer un plan d'action pour 
1 Les enir. La raigraine enserrant ses tempes, 

1 s'habille et sortit. Ses pas le conduisirent 
À cimetière Montparnasse, Le soleil de 
midi était chaud et, bien que ses yeux 
eussent peine à supporter son éclatante 
lumière, il ressentit un bienfait à être en- 
veloppé de son rayonnement. Imprégné 
de tristesse, Laurent éprouvait cependant 
à marcher une sensation d' allégement, 
parce que le ciel était bleu, qu'aux arbres 
le printemps précoce faisait éclater les 
bourgeons et que, dans les jardins publics, 
les arbustes déjà fleurissaient. 11 connais- 
sait bien le chemin qu'il fallait suivre à 
travers les allées du cimetière pour at- 
teindre le caveau où reposait son‘oncle. 
Tant de fois il y était venu, car là se trou- 
vaient ses parents. 

Remontant l'avenue principale, il lui 
fallait prendre la première allée à gau- 
che, puis, tournant à droite, passer devant 
la tombe de Sainte-Beuve et, un peu plus 
loin, après le monument de Baudelaire, 
s'engager dans un petit chemin bordé d’ ifs! 
Dans la seconde rangée, il savait le nom- 
bre des pas ul le conduiraient à la dalle de 
pierre blanche sur laquelle, gravés de part 
et d'autre de la croix, il avait si souvent 
relu les noms de Donatien et Elise Médier. 


Une telle attitude leur paraissait étran- 
ge, mais ils se turent., Ils ressentaient une 
inquiétude qu'ils n'osaient formuler et que 
Laurent comprit: 

— Je viendrai habiter ici, rien ne sera 
changé de l'appartement de mon oncle, sa 
chambre restera intacte j'en choisirai une 
autre pour moi. Si vous voulez bien tous 
les deux rester à mon service, pour vous 


j'a 


Reprodut a 
SES PEAR AA 
Aujourd'hui, la tombe disparaissait sous 
l'amohcellement des fleurs qui déjà se 
fanaient. Longtemps, Laurent pria pour 


ceux qui reposaient là et qui avaient cons- 
titué toutes ses affections. Ses prières a- 
chevées, il resta là, comme si, de celui 
: qui avait quitté le monde depuis si peu 
de temps, il pût encore entendre les con- 
seils. Anxieusement, il se demandait com- 
ment il répondrait à ses plus chers désirs. 
Entre deux ifs se trouvait un banc et Lau- 
rent, qui était las, s'assit. Il devait être 
près d'une heure, mais le jeune homme 
ne ressentait aucune faim. Les allées é- 
taient désertes et il oubliait le voisinage 
funèbre pour s'imaginer qu'il était dans 
un jardin où, autour de lui, tout était 
calme et paix: pas un bruit, pas un souffle 
d'air, une sérénité complète, Ce fut le 
passage d'un garde, alors qu'il s'engour- 
dissait dans la chaleur, qui le tira de cette 
somnolence où, les veux ouverts, il de- 
meurait sans pensées. Il se leva, eut un 
dernier regard vers l'amoncellement de 
fleurs et s'éloigna lentement. 

Il vénétra, boulevard du Montparnasse, 
dans une brasserie, avala sans y prendre 
garde les mets qu'un garçon nonchalant 
posa devant lui et repartit, 

Il allait au hasard, suivant une rue après 
une autre, sans autre but que de se mou- 
voir, La marche avait toujours été pour 
Leurent un plaisir, une détente, elle cons- 
titusit un sport paisible, jamais une fa- 
tigue, Sa vie de citadin, ses occupations 


intellectuelles l'avaient empêché d'en pra- 
tiquer assidûment d'autres. Et puis il ai- 
mait Paris, appréciait avec le même ron- 


tentement la beauté de ses monuments, la 
disposition de ses jardins, la grâce de ses 
perspectives ou la variété de ses étalages: 
sensible au goût qui présidait à l’aran- 
gement de la plupart, amusé par la mala- 
dresse des autres. 

C'est vers la Seine et ses quais que ses 
pas le ramenaient toujours. Sans cesse 
différente du Point-du-Jour à Charenton, 
d'une rive à l'autre, en hiver et en été, 
il ne se lassait pas de la suivre, de la quit- 
ter pour la retrouver changée un peu plus 
loin. 

Cette fois encore, il atteignit la Seine 
près de l'Institut. Le soleil rosissait le Lou- 
vre. 11 passa le Pont-Neuf, fläna aux bou- 
tiques du quai de la Mégisserie, retenu 

är les oiseaux, les poissons multicolores. 

chappant au tumulte de la place du Châ- 
telet, il alla chercher le calme sur le quai 
aux Fleurs où le printemps amenait, à 
côté des plantes de serre, les premiers 
arbustes fleuris. Le spectacle toujours re- 
nouvelé avait atténué son extrême nervo- 
sité. Il rentra chéz lui las et apaisé. Son 
sommeil fut sans rêves. 


Il fit le lendemain une autre visite au 
cimetière, puis, après avoir commandé 
chez le marbrier le nouveau monument 
funéraire dont Ludovic Médier avait in- 
diqué d'une façon précise la forme et la 
matière, il recommença sa course à tra- 
vers Paris. Prenant ses repas au hasard, 
s'arrêtant dans un musée ou assis, des 
heures durant, sur le banc d'un square, il 
s'efforçait de se placer dans une réalité 
si inattendue qu'il avait de la peine à la 
concevoir. : 

Lorsqu'il avait rédigé son testament, Lu- 
dovic Médier mettait encore en son neveu 
tous ses espoirs. Il voyait en lui son suc- 
cesseur, mieux son continuateur, et, pen- 
sant le former lui-même, il n'avait pas 
jugé bon de lui donner de plus précises 
directives. A l'heure présente, il apparais- 
sait bien à Laurent que, si ce testament 
avait été fait un peu plus tard, alors qu'il 
avait déçu ses plus légitimes ambitions, 
sa forme eût été, à n’en pas douter, dif- 
férente. 

La première certitude qui s'imposait au 
jeune homme était qu'en possession de 
pouvoirs illimités pour disposer de la for- 
tune de son oncle, il lui devait en quel- 
que sorte une satisfaction posthume. 

Si Laurent ne tenait compte que de ses 
goûts, le plus simple serait de vendre la 
majorité des actions des Etablissements 
L. Médier et, nanti de beaux revenus, de 
vivre à sa guise au milieu de ses chers 
livres, de se consacrer, à l'abri des soucis 
matériels, à telle étude, à telle recherche 
qui le séduirait. Voyager, goûter soi- 
même aux beautés du monde qu'il ne con- 
naissait que par les descriptions littéraires 
des autres, quelle merveilleuse tentation! 

Pourtant, à la pensée qu'à la haute 
grille de l'usine de Saint-Denis, le fron- 
ton portant ces mots: “Etablissements L. 
Médier” serait remplacé par un autre por- 
tant le nom des nouveaux acquéreurs, 
Laurent avait l'impression de commettre 
une trahison. 

Il devait à son oncle, à sa mémoire, à 
sa bonté, à sa générosité, de poursuivre 
une oeuvre à laquelle il tenait tant, à la- 
quelle il avait consacré sa vie, Il savait 
qu’il ne devait pas s'y dérober, bien que 
les charges d'une telle détermination fus- 
sert peu séduisantes. * 

Ses aspirations, en dépit des études qu'il 
avait faites, le préparaient peu au rôle 
qu'il devait tenir. Laurent avait horreur 
des responsabilités et la pensée de devoir 
conduire, non seulement une affaire im- 
ortante, mais encore des hommes, l'ef- 
rayait. 

Si peu sûr de lui-même, comment se 
fût-il senti l'étoffe d'un grand chef d'in- 
dustrie, surtout quand il se comparait à 
son oncle? Mais celui-ci avait des colla- 
borateurs, ceux-là mêmes qu'il lui recom- 
mandait dans son testament laconique. 
Laurent n'ignorait pas à qui point il 
tenait, depuis ses contremaitres, ses chefs 
d'atelier, jusqu'à ses directeurs de servi- 
ces et, parmi eux, Didier Coulonges. Mé- 
dier faisait tant de cas de ce dernier; 
n'était-il pas un des rares, parmi ses colla- 
borateurs, qu'il avait, ces dernières an- 
nées, tenu près de lui? 

Puisque l'industriel lui recommandait 
tous ceux qui l'avaient entouré, quoi de 
plus facile que de se les attacher et, pour 
cela, leur faire une brillante situation? 
Sauf Didier et Frédéric Véron, le direc- 
teur de l'usine, Laurent les connaissait 
peu, à part un ou deux contremaîtres qui 
l'avaient promené enfant dans les forges 
où rougeoyait l'acier et qu'il avait revus 
de loin en loin. 

Laurent était trop intelligent pour pen- 
ser remplacer son oncle, mais il croyait 
de la meilleure foi du monde pouvoir 
continuer ce qu'il avait entrepris, avec 
de de ceux qui l'entouraient. Parce 

il raisonnait avec une logique irrépro- 
pi he son premier geste serait d'aug- 
menter leur situation puisque, minimisant 
son propre rôle, toute l'affaire reposerait 
sur eux. 

Pour Didier, Laurent s'imposa plus de 
réflexion. Il lui fallait juger d'une façon 
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purement objective, se défendre contre 
les souvenirs qui avaient rendu à ses yeux 
le jeune ingénieur peu sympathique. Et 
tout d'abord, puisque son oncle l'avait 
trouvé digne de le seconder (r'envisageait- 
il pas, la veille de sa mort, de lui aban- 
donner une partie de ses charges?), Lau- 
rent devait en faire son bras droit. Les 
attentions dont le jeune homme l'avait 
entouré dans des circonstances douloureu- 
ses l'avaient profondément touché. A plu- 
sieurs reprises même, il s'était reproché 
de l'svoir méconnu, de s'être laissé in- 
fluencer par un sentiment de jalousie qui 
lui répugnait. 

Sans doute avait-il été ulcéré de voir 
combien son oncle, en l2 comparant à Di- 
dier, donnait l'avantage à ce dernier. Les 
essiduités de l'ingénieur auprès d'Antoi- 
nette avaient achevé de fausser son ju- 
gement. Durant cette dernière semaine, 
il avait cependant montré qu'il était ca- 
pable de dévouement à son égar Le com- 
préhension, et il en avait été ë 

Trop sincère, trop simple, il ne ui vint 
pas à l'idée qu'un tel changement d’at- 
titude pouvait provenir de la crainte qu'é- 
prouvait Didier de perdre sa place. Dans 
son jeu subtil pour conquérir Ludovic 
Mécier, il n'avait pas songé que le ne- 
veu, tenu pour quantité négligeable, se- 
räit un jour le maître. Se rendant comp- 
te de sa fausse manoeuvre, il avait habi- 
lement changé ses batteries. Hier, Lau- 
rent n'était rien, aujourd'hui, il était tout. 
Se faire l'homme de confianre du notû- 
veau et naïf patron et devenir ainsi le 
véritable maître de l'affaire, telle avait 
été, dès la première minute, l'idée direc- 
trice de Didier, celle qui l'avait incité à 
entourer immédiatement Laurent de ses 
prévenances. 

Comment ce dernier, à qui un calcul 
de ce gerne était si étranger, aurait-il pu 
s'y attarder? Et c'est à lu même, au con- 
traire, en faisant son examen de conscien- 
ce, qu’il adressait des reproches. 

Sa richesse et sa puissance nouvelles 
allaient lui permettre de réparer ce qu'il 
appelait des injustices, et k. À serait en- 
core lui le bénéficiaire, qu'il avait 
besoin de Didier. 

Ainsi Laurent employa ses deux jour- 
nées à réfléchir, à établir un plan d’exis- 
tence conforme à ce qu'eût désiré son 
oncle, et, seulement après, il se sentit l'à- 
me en repos. 

C'est au cours de ses promenades qu'il 
avait fait cette mise au point. Quand, à Ja 
fin du second jour, il revint chez lui, fa- 
tigué -mais satisfait, sa concierge lui re- 
mit une lettre. Il eut un léger pincement 
au coeur en reconnaissant l'écriture et 
se hâta de grimper ses cinq étages avant 
de déchirer l'enveloppe. 

| cher Laurent, écrivait Antoinet- 

a dit, avenue Hoche, votre absen- 
et apr comprends votre b 
litude. C'est bien chez vous, dans cet ate- 
lier que vous aimez tant, que vous deviez 
faire cette retraite morale. Je voudrais 
vous dire, mieux que je n'ai pu le faire, 
combien mon amitié a été bouleversée 
par votre douleur et à quel point ma pen- 
sée a été avec vous. Je sais les graves 
problèmes qui vous préoccupent. Je vous 
connais trop pour ne pas être certaine 
que vous leur donnerez la solution que 
vous dictera votre coeur, 

“Mes parents et moi vous adressons 
toute l'expression de notre amitié pro- 
fonde, Ne restez pas trop longtemps seul. 
Notre maison vous attend dès que vous 
aurez besoin de vos amis.” 

Un sourire fugitif éclaira le visage de 
Laurent, tandis qu'il repliait sa lettre. 
Chère Antoinette! Comme elle l'avait bien 
compris! Il l'avait presque oubliée depuis 
la mort de son oncle, au point que dans 
son coeur son image s'était estommpée. 
Cette lettre, où elle exprimait une appro- 
bation tacite pour ce qu'il déciderait, sug- 
gérait des affinités profondes entrr leurs 
âmes, lui était bienfaisante. Les pro- 
messes de Ludovic Médier n'étaient peut- 
être pas illusoires. Antoinette avait-elle 
deviné son amour? Eprouvait-elle pour 
lui ia répulsion qu'il croyait inévitable? 

Il repoussa très vite des espoirs aux- 
quels il n'avait pas le droit de s ’attarder 
pour le moment. Les rêves heureux pren- 
draient leur place plus tard. 


Son retour avenue Hoche fut salué par 
Paul et«sa femme avec une satisfaction 
visible. Malgré ses affirmations, le cou- 
ple qui servait son oncle depuis de nom- 
breuses années, avait éprouvé quelque 
angoisse à l’idée de perdre une excellen- 
te place. 

Insoucieux de s'occuper lui-même de 
détails vestimentaires auxquels il n’enten- 
dait rien, il! jugea plus sage de les char- 
ger de commander le linge et les vête- 
ments dont il avait besoin en continuant 
ce qu'ils faisaient pour son oncle} il réso- 
lut, tout en respectant les arrangements 
de Ludovic Médier, de faire installer pour 
lui deux pièces dans lesquelles il ferait 
venir ses meubles de la rue Notre-Dame- 
des-Champs. La chambre de son oncle 
resterait intacte. Il ne toucherait pas da- 
vantage aux deux salons et à la salle à 
manger, mais le bureau, qui était sa piè- 
ce favorite, recevrait, derrière les vitres 
de ses magnifiques bibliothèques, jus- 
au’ici à peu près vides, ses chères collec- 
tions. 

Laurent sentait bien que, dans cette 
somptueuse demeure, longtemps il reste- 
rait un étranger, ses goûts modestes ayant 
peine à s'adapter à un luxe qui ne l'avait 
jamais séduit. 

Dès son retour, Didier s'était fait an- 
noncer et, si peu perspicace qu'il fût, 
Laurent déméêla, au début de leur con- 
versation, l'anxiété du jeune homme tou- 
chant son avenir, celui-ci dépendant di- 
rectement de la décision du nouveau mai- 
tre. 

— Je tiens à vous informer un des 
premiers, monsieur Coulonges, de mon 
intention de conserver les établissements 
L. Médier tels que mon oncle m'en a fait 
le dépositaire. Je veux que rien ne soit 
changé et que son oeuvre subsiste intacte. 

Didier s'inclina, sans essayer de cacher 
la joie que lui procurait cette nouvelle 
au "il escomptait comme la plus conforme 
à ses projets. 

Laurent poursuivait: 

— J'ai besoin, pour y parvenir, de tous 
les collaborateurs de mon oncle. Vous 
étiez un des plus proches, un de ceux 
auxquels il tenait le plus. Puis-je espé- 
rèr que vous resterez auprès de moi ce 
que vos étiez pour lui? 

— Monsieur! s'écria Didier dans un 
élan qui n'était pas joué, je n'osais espé- 
rer mériter une telle marque de confiance 

Entendait- il dire par là que son attitu- 
de de naguère lui faisait craindre une 
idée de revanche de la part de Laurent 


oinde s0- 


et faisait-il amende honorable? Celui-ci 
voulut le comprendre ainsi. Il n'avait 
pas besoin de longues phrases et, dans 
l'élan du jeune homme, dans sa joie évi- 
dente, il vit une promesse d'entente, peut- 
être d'amitié, dans une même commu- 
nauté d'effort. Passant tout de suite à des 
manifestations concrètæ, il déclara: 


— Dans son testament, mon oncle m'a 
demandé d'aider ses collaborateurs. En ce 
qui vous concerne, puisque vous resterez 
auprès de moi, la manière la plus simple 
sera d'augmenter votre situation: mon 
premier acte de patron sera de revisef 
tous les traitements, le vôtre pour com- 
mencer. Vous voudrez donc bien me faire 
préparer, avec la liste du personnel et 
les attributions de chacun, leur situation 
de famille et ce qu'ils gagnent. Je m'et- 
forcerai de faire en sorte que tout le 
monde soit satisfait. 

— Viendrez-vous bientôt au bureau? 
demanda Didier après aveir longuement 
remercié. 


Un nuage passa sur le front de Laurent 
et l'ingénieur se hâta de dire: 

— Il n'y a rien d'urgent... des affai- 
res courantes. des signatures que M. 
Verdon peut continuer à donner, et, si 
vous avez besoin de vous reposer. 

Laurent se ressaisissait: 


— Non, il faut que je me mette au 
travail le plus vite possible, j'ai tant à 
rattraper. Nous sommes aujourd'hui jeu- 
di, j'ai des dispositions à prendre avec 
le notaire pour demain, j'irai au bureau 
lundi matin. Demandez au personnel de 
se trouver là, car il faut que je le con- 
naisse. 

— Il sera bon, en effet, que vous leur 
parliez... 


— Que je leur parle, vous croyez! s'é- 
cria Laurent, effrayé à la pensée de de- 
voir prononcer une allocution, si brève 
fût-elle, en présence de ses employés. 


Didier se hâtait d'ajouter: 

— Si cela vous ennuie, on pourra seu- 
lement réunir les chefs de service et je 
leur exposerai. 

— Oui, c'est cela, consentait Laurent 
soulagé, vous leur ferez part des amélio- 
rations de traitements que j'envisage. Et 
puis surtout j'aj peur de leurs remercie- 
ments. Je ne rite pas la gratitude de 
ces braves gens, puisqu'il s'agit d'exécu- 
ter un désir de mon oncle, avec son ar- 
gent. Il faudra par contre que moi je 
les remercie, car ils ont envoyé des fleurs 
magnifiques. 

— En effet, monsieur, les collectes, tant 

à l'usine que dans les bureaux, ont été 
très importantes et ont permis de faire 
faire de magnifiques couronnes. 
Oui, j'en ai été très touché, comme 
une preuve de plus que mon oncle, en 
dépit de sa dureté apparente, savait se 
faire aimer. à 

— Avez-vous l'intention d'aller à l'u- 
sine? 

— Oui, et le plus tôt possible. J'irai d'a- 
bord à Saint- Denis, puis dans le courant 
de la semaine à Mantes. Pourrez-vous 
m'accompagner? 

— Je suis à votre disposition. Devrai- 
je continuer à faire la liaison entre Man- 
tes et Paris à la fin de chaque semaine, 
comme l'avait établi M. Médier? 

— Oui, oui, dit vivement Laurent, com- 
prenez-moi bien, je veux, et er sur 
ce point, que rien ne soit changé dans 
l'organisation établie par mon oncle. Plus 
longtemps nous pourrons la conserver 
et plus longtemps nous serons sûrs de 
ne pas commettre d'erreurs. 

Coulonges s'inclina avec les marques 
d’une totale approbation. L'absence de 
toute idée personnelle chez Laurent, le 
voeu ‘constamment émis de n'apporter 
aucun Changement dans la marche de 
l'affaire le mettait au premier rang, le 
rendait pratiquement irremplaçable. Si 
de telles intentions lui redonnaient l'an- 
cien mépris qu'il éprouvait pour Laurent, 
en qui il voyait un médiocre, indigne de 
la chance qui lui était échue, il se gardait 
bien cette fois de le montrer, et, comme 
la flatterie dont il usait volontiers lui 
avait servi auprès de Ludovic, il ju- 
gea qu'elle le servirait auprès de son 
neveu, Didier n'était pas un être vrai- 
ment intelligent. S'il était ambitieux 
et sans scrupules, il ne manquait pas de 
psychologie et il savait qu'un compli- 
ment, si excessif fût-il, atteint toujours 
celui auquel il est adressé. Les éloges 
qu'il fit de sa sagacité furent agréables 
à Laurent et le renforcèrent dans son 
impression que Didier valait mieux qu'il 
ne l'avait pensé, tant il est vrai qu'on 
prrd facilement le sens critique lorsqu'on 
est soi-même en jeu. 

Le lundi maüin, Laurent, qui avait 
l'impression d'inaugurer une nouvelle 
existence, se leva de bonne heure. Au 
nombre des avantages que lui procurait 
sa fortune, le confort d'une superbe salle 
de bains occupait une place de choix. 
Le bain tiède et parfumé, les serviettes 
chaudes, les soins de Paul pour l'aider 
à ajuster sa toilette, étaient des agréments 
dont il n'avait pas soupçonné le charme 
dans le cabinet de toilette glacial de la 
rue Notre-Dame-des-Champs. 

Le linge irréprochable fait à sa mesure, 
l'étoffe douce au toucher de son costume 
noir, encore qu'il eût pour les raffine- 
ments vestimentaires une immense indif- 
férence, faisaient partie de son état nou- 
veau et il les avait admis comme néces- 
saires. Il n'avait jamais mis d'affectation 
dans le débraillé bohème de sa tenue; 
disposant alors de peu d'argent, il préfé- 
rait utiliser ce qu'il avait à des satisfac- 
tions d'un autre ordre. 

Rasé de près par Paul, ses cheveux 
bien coupés et disciplinés, encore un peu 
gauche dans ses vêtements neufs, Lau- 
rent devait reconnaître cependant, en 
examinant sa silhouette dans la glace, 
que son oncle avait cent fois raison quand 
il lui reprochait sa négligence. S'il était, 
quant à ses avantages physiques, sans 
indulgence pour lui-même, il lui fallait 
admettre que ce grand et mince garçon 
qui le regardait dans la glace n'avait plus 
qu'une lointaine parenté avec le Laurent 
d'il y a quelques semaines. 

L repensa à Antoinette dont il éloignait 
volontairement le souvenir depuis la mort 
de son oncle, et, en cette minute, un peu 
d'espoir ne lui sembla pas présomptueux. 

Il n'avait pas à s'attarder longtemps 
devant son miroir. Paul lui tendait son 
pardessus, un chapeau, Pour le vête- 
ment, il ne fit que compléter son cos- 
tume, quant au chapeau, Laurent se trou- 
va bien embarrassé de le placer conve- 
nablement sur sa tête. Depuis des années 
et, malgré les remontrances parfois bru- 
téles de son oncle, Laurent n'en portait 
pas, considérant, non sans quelque rai- 
son, que cet ornement, qu'il ne savait 
jamais comment mettre, n'ajoutait rien 
à son extérieur, Maintenant 1l n’en était 
plus de même et, tenant à la main le su- 
perbe feutre noir que Paul venait de lui 
passer, ses regards allaient de ce chef- 
d'oeuvre de la cha aies moderne à son 
crâne reflété dans X se demandant 
visiblement comment l'un pourrait entrer 
dans l'autre et celui-ci se maintenir sur 
celui-là. , 

Paul ‘dut deviner son embarras car il 
hasarda: 
— Si Monsieur .permet? 
Laurent permettait et le valet de cham- 
bre posa lé couvre-chef sur sa tête. Ins- 
tinctivement, Laurent ployait les épaules 
comme s'il avait reçu une charge et se 
retrouva aussi grotesque et emprunté. 

— Monsieur devrait lui donner une al- 
jure personnelle .., conseilla Paul 
(A suivre) 


et déçoit, 


“La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées." 

(1596-1650) 


Descartes 


PAGE TREIZE 


Cinq filles et un fusil 


Le titre est bizarre; il surprend 


d'abord parce que le 


fusil en question est le surnom 
d'une sixième fille, ensuite parce 
que la richesse et la finesse äu 
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livre sant loin de transparaitre 
sous une couverture pareille. 


L'auteur montre la désagréga- 
tion d’une famille noble vers la 


fin du XIXe siècle. Avec un es- 


prit qui brille d'éclañs très francs 
à chaque page, il décrit d'abord 


l'enfance de ces six jeunes filles. 
L'enfance? N'est-ce pas la plus 


belle des réalités? Les naïvetés, 
les jeux qu'on dit puérils, les sen- 
timents qu'on surnomme enfan- 
tins, les réflexions de boutons 
rosef, tout cela a ‘une réelle va- 
leur si la malice y pétille et si le 
coeur les soutient et les enflam- 
me. Jean Orieux, qui a lu Gide, 
s'en prend violemment, à un mo- 
ment donné, à tous les faiseurs 
de livres noirs, soi-disant psycho- 
logiques parce qu'ils décrivent la 
laideur des âmes, et il s'écrit: “O 
fous! terribles et tristes fous qui 
croyez que les coeurs sont vides 
parce qu'ils ne sont pleins que de 
bons sentiments.” (p. 158) 

Mais Orieux est un réaliste. Ce 
n'est pas pour rien qu'il est l'au- 
teur des Menus plaisirs. Il sait 
bien que la vie iri-bas, surtout 
celle d'une famille noble, ne reste 
pas toujours rose, qu'on sort bien 
vite, hélas! de l'enfance, et que 
les larmes de la vie ont vite fait 
de noyer le bonheur. 

C'est donc le malheur qui s'est 
jeté sur l’illustrissime familie des 
Montramé. Les, vignobles ont été 
brülés par le phylloxéra: c'est la 
ruine, Pour soutenir le château 
et ses métairies et faire face au 
désastre, le chef, Abel de Montra- 
mé, n'est malheureusement qu'u- 
ne espèce de Don Quichotte, un 
fou sublime, qui vit dans le passé 
en composant l’histoire de sa ra- 
ce, mais à qui le présent ne dit 
absolument rien. C'est un suppli- 
ce pour lui de s'occuper du maté- 
riel et d'administrer son domai- 
ne: il compose son épopée: les 
pieds s'ajoutent aux vers, les vers 
aux strophes, les strophes aux 
chants. Quelle ivresse de vivre 
avec les fantômes! Et il fait réci- 
ter chaque soir à sa couvée et à 
sa femme l'étrange prière: “Mon 
Dieu, vous nous avez envoyé six 
filles et le phylloxéra, donnez- 
nous la grâce, etc.”, 

Quelle grâce? Il faut les ma- 
rier ou les mettre au couvent. 
Orieux laisse entrevoir l'excès de 
certaines coutumes périmées: 
c'était le père qui décidait du 
coeur des enfants: c'était lui, 
d'accord tacite avec le clerké, 
qui dirigeait ses filles vers le 
cloître ou vers l'époux. Cela n'al- 
lait pas sans réaction violente 
parfois de la part des enfants, per- 
sonnalités bien trempées. Dans le 
roman qui nous occupe, la derniè- 
re fille, Elia, surnommée Fusil, 
est bien obligée de laisser son vé- 


ritable et unique amour, Arthur 
Caussignac, parce qu'il n'est pas 
de la lignée raciale des Montra- 
mé. 

La démocratie républicaine «a 
plus ou moins supprimé ces sor- 
tes de tyrannie et a rendu les}! 
coegrs libres. Mais n'oublions pas 
que ces coutumes abusives pro- 
tégeaient et défendaient la gran- 
deur de la noblesse. On est bien 
obligé de s'incliner devant ces 
gens qu'on appellerait de nos 
jours d'un mot douteux: “racés”. 
Ils avaient, et elles avaient, un 
sens de l'honneur et de la gran- 


deur qui, hélas! a disparu. “Elles 
avaient du courage — de tous les 
courages — la même conception. 


Devant ce qu'elles n'admettaient 
pas, à tort ou à raison, devant ce 
qui selon leur code devait être 
rejeté afin de préserver la droi- 
ture de l'âme et le style de la 
conduite, devant ce qu'eiles mé- 
er elles étaient intraita- 
es. 
avec tous les risques, toutes les 
témérités. La noblesse, en elles, 
c'était cette hardiesse  +- le re- 
fus de composer. Pas de mélange | 
des valeurs, pas d'alliage, pas de | 
souplesse”. 

M. Jean Orieux donne des ta- 
bleaux variés de cette vieille no- 
blesse, C'est, après le vieil Abel, 


la comtesse de St-Sulpice, l’aieus 
le, haute en couleurs, ad verve 


haut et cruel,‘du meilleur sang 


de France. C'est Sabine, la mère 


des six petites. 


perdait, Ce qui fait défaut en soi- 
même, on sait le trouver et l'ho- 


norer en autrui. On veut être sale 
et ne pouvoir se passer d'eau pro- 
pre, on peut être trivial et rêver 


d'élégance, et mécréant de sain- 


teté. Bien des êtres tachés ne sup- 
portent leur propre tache qu'en 
songeant qu'il existe des Sabine 
pureté 
rayonne sur leur propre péché et 


autour d’efx dont la 


” 


le lave. 


Suspendues devant nous par le 
ces figures 
nobles nous regardent — comme 
Hernani 
et 
nous enseignent la finesse, la dé- 
licatesse, la grandeur‘ d'âme, et 
aussi le vrai sens de la réaiité, 


pinceau de l'auteur, 


celles 
dans 


qui regardaient 
le fameux château 


“Deux nuits d'amour” 


par 
Roland ROY 


droit à 


L'étudiant a-t-il 
mour? On trouvera la solution de 
ce problème d'actualité dans le 
nouveau roman que vient de faire 
paraître un auteur de chez nous. 
En vénte à la Librairie Catholique 
de St-Boniface au prix de $1.00. 
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HORIZONTAL 


CLIC] 


1—Jeune chardonneret encore gris — Bols 
odorant Indes. 


2—Mammlière prosimien — Tambour. 
3—Partisans — Higoureux (Fg) — Ha- 
bitants. 


4—Evénement fortuit — Koute d'un 
cerf, qui fuit (Vén) — Large cuvette 
de métal, 


5—Frétise — Chagrin mêlé de eulère — 
FPronom personnel — Heeuell de bons 
mots. 


Mot, expression — Action de rouir, 
14—0xyde d'uranium (Chim.) — Ville de 


Numidie, 
15—susceptible d'érection — Ancienne for- 
me du mot ehâlesu, 


La médiocrité refuse toujours 
d'admirer et souvent d'approu- 
ver. — J, de 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur 4 cetie 
pe e en adressant leur 


comimanés 
remise au Service de Librai- 
La Liberté et le 
| -h avenue McDermot, 


(00 
CIC 


CI] 


Con 


VERTICAL 
1—Extrémement froid — Ancienne me- 
sure de capacité, 
2—Chimére, niopie (Fe) — Adverbe — 


Symbole du baryum. 
3—Messagère des dieux — Fl'rémom 
minin — Qui rend service, 
4—Situé — Extraire, 
5—Æn les — Ad), possessif — Manquer 
— Note de ln gamme, 
6—Nom sclentifique de la selche — For 
— T 


Garder Fidèle 
(Vs), 

B—$orte de dévidoir — Entouré. 

#—Rode au goût — Etat de repos du 
moulin — Solide. 

16—Atiaché — Assuré, convaineu — Ma- 


tière 
11—Hapace de temps — Qui = peu ou 
point d'éclat — ue où l'on s'exerce 
tirer — Adverbe 
12—Artitle contracté —: ! Port de Finlande 


1é- 


riage. 
— Petite quantité — 


certitude. 
15—Yragile, peu flexible — Fartieulier, 
Solution du précédent 
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14 


ALALEAITE, 


Elles rejetaient les déchets | 


“En perdant Sa- | 
bine, c'était un pea de la pureté 
et de l'honneur de ce monde qu’on 


|sans nous éblouir ou nous bles- 


ser 


Orieux, c'est Daudet par mo- 
|ments, mais. un Daudet dont le 
brin d'émotion a la longe très 
|courte, retenu par un bon sens 
|fort vigilant, Orieux, c'est Mau- 
| passant, avec la même inclination 
|ironique et douleureuse 

Dire cela, ce n'est pas peu 
dire ... 

Paul GAY, CSSp. 
président du Service de 
Presse du diocèse 
d'Ottawa 


(1) Jean Orieux. Cinq filles et 
un fusil. Roman. Flammarion 
1950, Le Cercle du Livre de Fran- 
ce, 462 est, Ste-Catherine, Mont- 
réal. 


Aux Editions Fides 
GRATUIT 


Demain commence la semaine 
du livre canadien, Et nous serons 
bientôt à la veille de la quinzaine 


+ Fêtes, l'époque des cadeaux. 
A chacune de ces manifesta- 
tions, beaucoup de gens échan- 


gent des présents; 
|embarrassé sur 


on est souvent 
ce qu'il convient 
ide donner à ses parents, à ses 
|amis, aux enfants. Une occasion 
{s'offre ici pour chacun de penser 
à cet impertant sujet dans l'at- 
mosphère reposante du foyer. 

| Un livre est toujours reçu avec 
joie, car il représente un objet 
dont on a sans cesse besoin soit 
|comme aide dans son travail soit 
comme repos dans les moments de 
détente. 

Les Editions Fides ont compris 
|cette nécessité et ont édité un ca- 
talogue très pratique, parce que 
facile de consultation. L'éditeur 
n'a pas craint d'adopter le clas- 
sement par ordre décimal en usa- 
ge dans les bibliothèques. Pour 
qui s'est initié à cet ordre, rien 
de plus rébarbatif que le classe- 
{ment d'après l'alphabet. N'est-il 
| pas plus logique de trouver à la 
suite tous les ouvrages sur l'édu- 
cation plutôt que de passer de la 
philosophie à la géologie, de la 
messe aux aventures de Don Qui- 
chotte? 

Depuis quelques années, Fides 
prend des proportions considéra- 
bles et satisfait ainsi davantage 
le public toujours en quête des 
dernières publications. Dans tous 
les domaines de la pensée: théolo- 
gie, philosophie, arts, sciences, 
littérature, Fides se préoccupe de 
ses lecteurs et veut leur assurer 
le maximum de satisfaction à un 
prix d'achat minimum, 

Professionnels, employés de bu- 
reaux, ouvriers, pères et mères, 
jeunes gens et jeunes filles, gar- 
çons et fillettes, tous trouveront 
dans le catalogue des suggestions 
intéressantes. 

Aimez-vous les livres? Etes- 
vous simplement curieux de sa- 
voir où en est la production litté- 
raire au Canada? Envoyez un 

pe de ä uatre cents chez Fides, 

5, rue t-Jacques, Montréal, 
F0. pour recevoir son dernier 
catalogue. 


Si l’Elimi- 
nation Non- 
chalante 


Vous Donne 


C7] Mal de tête 

C] Indisposition à 
l'estomac 

[] Indigestion 

[] Perte de Sommeil 

[_] Nervosité 

[7] Manque d'appêtit 

[] Vent dans l'estomac 


Prenez le Novoro du Dr. Pierre 
Ce Soir — Voyez Comment 
Vous Vous Sentirez 
Mieux Demain 


Ne souffrez pas sans nécessité un autre 
jour. Prenez le Novoro Du Dr. Pierre 
rouvé le temps. Plus qu'un 
axatif, le tonique siomachique et 
carminative composé de (pas seule. 
ment un ou deux) mais 18 des herbes 
de la Nature, racines et botaniques. 
Une formule exclusive, Le Novore 
fait travailler les intestins non-chalants 
et les nide à rejeter les dé- 
chêts embarrassants, chasse 
les garx de la constipation 
et gonflement, et fait une 
se on comfortable de 
chaleur dans l’es- 
lomac, Prenez le 
Novoro du Dr, 
Pierre dans votre 
guertes aujour- 
‘hui ou bien 
faites chercher 
l'offre speciale 
“pour faire con- 
naissance.” 


“coupon “Off 
TE mn | 


O © - Inclus #1.00. Eaver ex moi 
franco de port une boutei le Jérs 
liére de 11 onces de NOVORO,. 


O Envoyez CO D, (Plus les frais 


Bureau de Poste 


DA, PETER FAMANEY & sons co. 
Dept. CA52-44N A 
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W n | be 
——_… Fe l l Boite posta 
à \ LOUE! 
| Télé 
| à 205 »0-32C, 
ù | 
; (' )UR ACHAT ET VENTE 
Mme Germaine ‘ourteau, | | C me 
| 96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- esser à 
léphone 35 226 | C. BUPYS1 
| | 1 e Melntyre 
———————— Téléphor y 125 ou 204 567 
migssn sinesuns Tr» 
à SPP RE ER 
Pormancies || sekaxne te coréenne, : 
: Ecole 
| Fascinantes 
} 

Romantiques! S'adre au Hév. Frère 
? Bruyère, ( venue  McDermot 
Selon Îles Winn 
dernieres | 

ON DEMANDI 
modes ) ’ 
de Pari ‘ 
de Paris idresser à J.-D. La- 
dd dé S w, lonc t-Vict Sask >.32P 
Hollywood L æ# À VENDRI et usa 
À t € et tt € autre ma nes 
Ondulations à l'huile à & es et camions A vendre 
à € à Li à r mmédiate 
la crème du Salon Golden t e réparations fait 
L Allard Motors & Im- 
Prix régulier, $10.00 plement i is les Abattoirs de 
sonif Man 106-T.F 


53.50 Ar aa 
Louis Matile 
& FILS 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


Prix régulier, $15.00 é 
Horloger Suisse 
Lu 95 228, rue Main,  laniees, Man 
V ated Motors Co.) 
cheveux gris? Thléghone 926 625 
4 z ir de 
la ir Miss C 12 
rs nt 3. 50 A VENDRE 
st ñ à tre e- | s de ville établissements 
nmerce et fermes 
Y Service sû prompt et courtois 
Voyez Kené Pariseau ou 
GOLDEN VEAUTY SALON W. C. À. Grant 
de Golde Drus Venez, téléphonez, écrivez 
et Ha i à 1 1 télégrapniez 
- Four Provinces Investment Co. 
100, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé 1] y a 36 ans. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, MOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Boniface, Man. 


I 1 Ma n. 668, avenue Taché - il 


I ‘ 0 D 
à 2 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Meclntyre Tél.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix. 
V s et achats de propriétés ville campagne, de fermes 
et de maisons de « merce 
J.-R. POIRIER, sdiei 
Le soir, téléphoner à M. Poirier, À 41 876. 


Si en achetant un pardessus vous êtes 


trop influencé par son apparence, vous 
pourrez avoir des surprises désagréables, 
parce qu'il ne faut pas se fier aux appa- 
rences. 


La qualité durable et satisfaisante 


doit 
avec le plus de soin et d'habileté possibles. 
Les HUOT 


mais leur elégance 


être incorporée dans tout pardessus 


TAILLÉ CHEZ HUOT 


pardessus sont tres elegants, 
ne resulte pas seulement 
| d'une coupe superbe odaptée à l'individu, 
| mais de chaque pouce de materiel, Chaque 
couture, chaque détail de l'intérieur et de 
l'exterieur doivent être confectionnés par 


des tailleurs experts. Les pardessus HUOT 


vous offrent toutes ces garanties. Ils sont 
faits de tissus élysiens, veloutés, etc., 
dont plusieurs proviennent des fameuses 


gris, 
pour 


bruns, 


$65.00, 


| $49.50 


filatures d'Angleterre. Bleus, 


devant croise. Prix régulier, 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher — St-Boniface 


Sur 


mogasin ferme 
Le somedi 


semaine, le ! p.m y inclus Île 


mercredi 


our Tous GENRES Ps REPARA- 

Tiuws INTERIEURES - res 

. héressez-vous à M 

Bou maitre, 1664, rue La 

re, ft-Boniface 2-34 

A VENDRE — f t « re 

L 1 charbo }L ma ‘ 

S'adresser à F. Mahé, 254. boulevard 

Dollard st-Boniface #s-72C 
OX DEMANDE 


dresser à Mme »n Hénaré 


lin, 


Au Sacré-Coeur 


Remerciements 
I le Hupé remer 
€ nt toutes les 
1i ont manifesté 


re Club rad Sacré- Coeur 


Club du Sacré-Coeur 


C 1 Sacré 

, xécutif ét t pré- 
Ligue de 10 quilles | 
RE / | 

17 7 
\à 13 11 

I 12 12 | 
2e 24 
- Hôtel R 889 | 

tel Roblir 2610 
P — rard Léveillé 234 | 
P ard Léve 634 ! 

Hautes moyennes 

1 186 
n 183 | 
illé se. 180 | 
178 | 

rd 175 

es rencontres ont 

ésultats deux blan- 

faveur des équipes 

s et Hôtel Roblin! 

tin F profita 
de de la! 
imprimeurs pour | 

E s 


de la soirée, 


le roulèrent trois bel- 
les s — une moyenne de 50 | 
points au-dessus de leur moyenne, | 
ans compter un handicap de 70 


ais durent baisser pa- 
le jeu brillant des 


600: Jos 
618; Gérard Léveill 


ph Gosse- 


|“’Prisonnier de mon coeur” 


| donner une prison pour cadre à 


l 


| 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


h n Crescent Téléphone 
-32C. 
A LOUER « - re 
Téléphoner À 206 491, 
“0-20 
A LOUER — Suite hambres 
S'adresser à 311, rue Dumoulin 
Boniface 
A LOUER à ” ‘ 
trava “ ce 
Téléphoner À 6 +04 
A VENDRE Ra 3 La 
€ " ©: 
‘ ##000: hor 
É | Capacite 
S'adresser À 459, rue Ritchot 
St-Bonilace, Téléphone: 207 347 
#4-32C, 
A VENDRE être 
4 L 
Argue Bros 
Avenue Téléphone 
Le nr, appeler M Menrichs 41 496 
#1-340 
A VENDRE 
Aubaine avantageuses à St-Boniface 
Rue Jeanne d'Arc de 
$3.300 à 
R Dumoulin — Pré € Hôtel de 
« triplexe € ée pe 
age ea cnaude 
rever mensue 
le 4 chambres pour 
Prix $11,500.% 
Appeler M. Desjardins - 201 872 
93-32C. 
COMMERCE A VENDRE 
Magasin suburbain _de quintaillerie, | 
€ € dar populeux: édi- 
t 100" de façade: 
€ moins $3,000 
ir tr ; chambres au 
‘ 6 vee, cna 
e à a Stock, envi- 
£5.00% ! $9,000.00, Une 
C frigidairés est 
ichée à ce commerce 
GORDON LEGGO LIMITED 
348, rue Main sud 
Téléphone: 926 585 
Le soir, appeler George Fugh: 49 159, 
91-32C. 
ON DEMANDE 
€ dautomobiles 
! O € j 
batterie Téléphoner à 
A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
\ te Fr 06.00, à termes 
St-Boniface alow de 5 cham- 
bre L a eau iaude, Prix, | 
$4,900.00, à terme 
St-Boniface — Mais 
iuffage à air cha 
« ptant q 
St-Bonlface — Pré de la ba que 
Ma n de 9 chambres. Prix, #7,600.00, | 
à 
Norwood — Maison chambres 


6 


P 


te 
S'adresser À 


$5,500.00, à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphones: Bur, 929 398; Rés, 203 852 

74-32C, 


Réparations de 


+ Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Bal 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 
1.-G.-E. E-ond 


Propriétaire 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, 


Prix populaires - 


rue Main 
Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


au Playhouse, le 13 déc. 


, 634, | 
| 


La geôle, le cachot, autant de 
mots qui n'évoquent que des 
idées sinistres. Quelle gageure de 


une pièce de franche gaîté! C'est 
pourtant ce qu'ont imaginé Mar- 
cel Espiau et Paul Gordeaux, les 
spirituels auteur s de cette alerte 


et jolie comédie qui sera présen- 
tée par le Cercle Molière au 
{théâtre Playhouse, à Winnipeg, 


le 13 décembre prochain. 


Lettre au Rédacteur 
Victoire, Sask. 
le 15 nov. 1950, 
Nous savons tous les difficultés 
de nos compatriotes dans l'orga- 
nisation et le maintien d'une éco- 
le séparée à Spiritwood, Sask., où 
leurs 80 enfants peuvent recevoir 
une éducation catholique et ap- 
prendre le français, ce qui leur 

était refusé à l'école publique. 


)S 


Tout en félicitant M. le Curé 
et ses collaborateurs, à qui de fa- 


natiques 
sécution 


ignorants font une per- 
satanique, je me per- 


| mets de faire appel à la généto- 


sité de mes compatriotes de la 
Saskatchewan, car je sais les dif- 
ficultés financières dans lesquel- 


| les se trouvent présentement nos 


amis de Spiritwood. 

Nous sommes solidaires: le pro- 
blème de Spiritwood est un peu 
le nôtre, S'il nous faut être très 
prudents dans certaines initia- 
tives, rien, toutefois, nous empê- 
che de nous porter au secours de 
nos frères. 

Ce ne sont pas des oeuvres de 
cette sorte qui appauvrissent. S'il 
le faut, faisons la grève d'activi- 
tés peu recommandables et agis- 
sons en vrais Canadiens français 
catholiques. 

Un peu d'aide de tous sauverait 
la situation. Beaucoup de petits 
ruisseaux établiront un fort cou- 
rant patriotique! 

Je l'espère fermement pour nos 
amis de Spiritwood 

Eugène 


ROYAL REALTY CO, 
516, édifice Melntyre 


Tél. 925 801 Tél. 927 702 | 
A VENDRE 
30 milles de Winnipeg — Salle de bil- 
lard; ‘snack bar’ et salon de bar- 
bier; logis de 4 chambres, Très bon- 
nes affaires. Prix, seulement $10,900; 
considérerait propriété de ville com- 
me partie de paiement. 
Transcona — Seulement $3, 000.00 comp- 


DURETTE, 


re 
| HF 


PE 


THE 2-BUTTON 


SINGLE-BREASTED SUIT 


FOR FALL AND WINTER. 


Ce complet donne cette allure dégagée qui con- 


vient bien aux jours plus froids. 


Choix de tissus chics bleus, gris, bruns ou de 


patrons aux riches nuances mélangées. 
Le vaste choix de tissus comarend les worsteds de 


laine anglais et canadiens, les gabardines, les 
serges et les flanelles. 


48.50, 60.00, 70.50, 76.00 


Complet trois pièces 


i Plan de paiements à termes, si désiré 


#T.EATON Cas 


ON DEMANDE — Ménage sans 
fants, honnête, consciencieux, 
petit magasin campagne, situé 
che église catholique, centre Sas- 
katchewan, femme pour faire cui- 
sine et aider un peu au magasin: 
nomme pour conduire camion et 
ouvrage général, ayant aptitudes 
mécaniques, de préférence. L'hom- 
me doit être sobre. Salaire, $1,000.00 
par année, nourri et logé. $50 VO par 
mois durant l'hiver et balance ré- 
partie sur mois d'été. Peu d'ouvra- 
ge l'hiver. Salaire payé chaque quin- 
zZaine., Jeunes amateurs de vitesse 
et buveurs ne doivent pas s'offrir 
pour cet emploi. I] est important de 
donner âge et complète information 
dans première lettre. Références ap- 
réciées. Ecrire à Boite 83, La Li- 
erté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg. 83-34P, 


en- 
pour 
Dro- 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage ultra moderne 
de 4 chambres, près des écoles et de 


la basilique. Prix, $7,800.00, 
| St-Boniface — Duplexe moderne, 2 
suites de 4 chambres, entièrement 


privées. Prix, $6,600.00. 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
7 chambres, plus 1 clambre au sou- 
bassement. Chauffage à air chaud 
Prix, $8,600.00. 


| St-Boniface — Cottage moderne de 4 


tant vous donneront Un magasin 
d'épiceries ayant un chiffre d'af- 
faires mensuel de plus de $3,000.00, 
Logis de 4 chambres. Prix, bâtisse 
et aménagements: $8,500.00 
35 milles de Winnipeg — Magasin gé- 
néral et d'aliments pour animaux, 
très bonnes affaires. Logis de 6 
chambres. Prix, #12,700.00, Considé- 
ait, comme partie de paiement, 
ison de 6 ou 7 chambres dans St- 
niface 
St-Boniface — Maison de 9 chambres, 
près écoles et Chauffage à eau 
chaude l'hutle: planchers 
de bois $12,000.00, avec 
ameu ‘ent 
Maison appartement 
revenus de $500.00 par mois. Chauf- 
fage à eau chaude avec stoker, Prix 
$27,000.00; comptant requis. $12,000 


Le soir 
M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 
95-32C, 


église 


Prix, 


blen 


de 30 chambres; 


M. J.-A.-M,. 


De La Giclais 


Prêts d'argent 


chambres: chauffage à air chaud. 
Prix, $5,800.00 


St-Boniface — Bungalow ultra-moder- 
ne de 5 chambres, plus un grand at- 
tique et chambre de récréation au 
soubassement; chauffage à air cli- 
matisé automatique. Prix, #$11,500.00, 


St-Boniface Près de la 
triplexe moderne, entrées 
revenus, $75.00 par mois, pl 
de 4 chambres pour propriétaire 
Prix, $15,000.00 


Norwood Cot J 
chambres. Chauffage 
garage. Prix, $6.500.00, 

| Norwood — Cottage ultra moderne de 

| 5 chambres, chäuffage à air clima- 


_ basilique: 
privées; 


“ 


de 5 
chaud 


moderne 
à air 


tisé, grand lot, garage, emplacement 
idéal. Prix, #$13,000.00, 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, avenue FProvencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 

| St-Boniface — Restaurant et logis de 
| 3 chambres; loyer, $150.00 par r 
équipement moderne; gros chiff 
d'affaires. Prix, $10,000.00 


Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Central Park Jewellers 


438. avenue Sargent, Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés rue Côté, St-Boniface 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage - Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
Plomberie Toiturcs 


rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél.: 202 505 


Plan- 


n - 


677, 


| St-Boniface — Restaurant et logis de 
| 4 chambres: équipement moderne 
| presque neuf. Le tout: $9,900.00 
| St-Boniface — Duplexe moderne, em- 
| pracement idéal: chauffage automa- 
ique à air chaud avec stoker; suite 
| du bas, 4 chambres et salle de bain: 
| suite du haut, 4 chambres et salle 
de bain. Prix, $9,500.,00 
St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres chauffage à eau 
| chaude. Prix, 83,800.00; comptant re- 
quis, $1,300.00 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER 
190, avenue FProvencher 


Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 

acres, avec bâtiments $18.500 
acres, avec bâtiments x, $ 8,500 
acres, avec $ 6,300. | 
acres, avec , 510,400 
acres, avec bâtiment #10,600 
acre avec bât Le ts #11 gx 
acre 0 « re € e € 


S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
50, avenue Frovencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
1 


#1-32C, 


propre intérêt et pour celui de | EX-ATTACHE MILITAIRE 
e la Chevalerie. ; NOMME ADJUDANT GENERAL 
Chevaliers Nous avons besoin dans notre OTTAWA — Le dernier atta 
Ordre des gentilshommes catholi- | ché militaire du Canada en Po 
| que qui seront prêts à travailler | logne commuriste, le lieutenant 
de Colomb à l'avancement de notre religion | colonel E, W ‘ut} 11, 38 ans, de 
et qui seront prêts, à l’occasion, | Hamilton, a été nommé adjudant 
à mourir sur la brèche afin de général aux qauartiers-généraux 
Conseil Provencher défendre la vérité et la justice | de l’armée canadi 
en péril. 
Initiation Réception | 
Nos Chevaliers auront le pri-| La réception officielle des nou- | Poils Disgracieux 
de ter aux belles céré-| eux Chevaliers se fera en nos Signes, verrues, boutons No 
5 iation dimanche pro-| salles du Sacré-Coeur, le lundi || farantissons absolument ( 
chain. Nous sommes surés d’u- 4 décembre prochain * "|| lever pour toujours No né 
11 r 14 La USINE IVe thode sans douleur Tra à 
ne belle classe conjointe et de la Noug nous « ; laptés À partir de $200 Un seul i 
présence d'officiers conférants de L: Nous re , pe + x: 4 re. uffit pour enlever pou )urs 
tout premier ordre. Nos anciens Le Ve tile Prost APE Ép les polis des jambes et des bras 
rc nt bien se souvenir de leur !{sS Y des SHÇALES, OL \TOU- . . 
tt go pr D sean p au | vons le programme des plus in- The Dermic Institute 
séquence afin d'obtenir pour ces ne x et des plus “électri- || 509, édifice Kensington—Tél. 924 110 
nouveaux Chevaliers les meil-|°*"" * : u WINNIPEG 
leurs résultats possibles. Vous BISTOURTI. a 
n'aurez d'ailleurs qu'à suivre à | mm ———_—————— 
la lettre les instructions des offi- 
ciers conférants. 
WILFRID ROYAL & COMPANY 


I1 serait recommandable, afin | 
de bien commencer cette journée, 
ster à la sainte messe au 
1 t, à 8 h., de concert avec 
les aSpiran ts à la Chevalerie, d'y | 


Principaux agents pour le Manitoba 


General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 


314-315, éditice Avenue Winnipeg, Man. 


recevoir la sainte communion et | Téléphone 927 803 
| de participer au plantureux déjeu- | fccidents o Automobiles - Vols pue etfraction et À main armée — 
x , . iens personnels — ijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
ner qui suivra au m rt endroit. | Incendies et autres genres d'assurances 
« une 9x Protection et Service Aucune autre n'e leure 


"GENERAL" 


on pour la com- 


du 3 décembre 
er offerte 


à o'importe 


{ 
| que] prix 
1 

aux | 

‘rain Pontife 
lu Chevalier 


N'oubliez pas de voir le Frè. 
re R.-A.-L Mercier afin de lui 
signifier "“ 5 intentions à ce su £ 
es denis peurs 2 Le 2 décembre 


bed du Grand Che- 
le nombre des com- 


de la 


Peer les nouveaux 


Un mot de et d'avis ! 
AE TLEE D BELGIAN PASTRY SHOP 
chain. Nous ne pouvons savoir 
q l motifs qui ont af 


Pâtisseries de la vieille Belgique et 
de la France, notre spécialité 


bon 
d'avertis- 
croyez recevoir 
ciation autre chose 
>s religieux, vous | 
singulièrement 
pensez sister 


t peut-être 
ici un mot 


vous 


9913, rue Marion Norwood, Man. 


a 


r 1 de cirque 2- 
fi | 1ssitôt après, 
nous * de vous re. PERMANENTES 
tirer « t, er votre 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Agent d'immeubles Permanente à froid 


1t et vente de maisons, 


à l'huile » lo crème 


| 
Souple, protonde, avec 
iolies boucles | 


+ 

commerces, fermes F2 

Pour un service courtois { Es «75 
et honnète 


Complète 
meilleure 
Canada 


WAVE 
SHOP 


eus $ 
7 926 090 


GUARANTEE 


Edifice Stobart là coté du Lyceum) 


La 


au 


S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


